
Nouvelles du lotir
Victoire franco-serbe MI Macédoine «j

4000 Bulgares prisonniers.
Depuis -deux Jours, sur. le Iront <le Macé-

doine, dans la région montagneuse qui-do-
mine, à l'ouest, la plaine de «Monastir, Tor-
mée'ffanco-serbe, s-ous la conduite du géné-
ral Franchet xl'iÉspércy, remporte des succès
considérables sur l'armée-bulgare. Le bulle-
tin -annonce déjà plus de -3000 prisonniers.
C'est une nouvelle uéînonstralion de l'unité
de ' 'front et de l'offensive générale .préparée
par le généralissime Foch.

Sur le front occidental , l'aile droite de l'ar-
mée de Mangin continue sa poussée dc Sois-
sons à Uao». iCcltc aile droite form-c une ligne
nowlr-sud, allant de Vauxaillon à Alternant cl
à Celles, et -n 'est qu'à deux kilomètres du
Chemin des Dames, qui se détache de la
routç Soissons-Laon. Les positions alleman-
des du .•Chemin des Dames, «exlrêmenient for-
tifiées, risquent d'être prises à revers, par le
nord-ouest. C'est la tactique qui épargnera
le plus: de \ies humaines.

• *
.Nous avons «mis quelque 'doute sur le plan

que faisaient certains journaux parisiens de
voir rarrhée'de Pershing pousser vers le nord
pour aller reconquérir la région minière, de
Briey, qui fournissait les trois quarts du nii-
Derai de fer de la France et grâce à laquelle
les Allemands disent qu 'ils ont pu poursui-
vre la guerre sans craindre de manquer de
munitions. Les mines de Briey ne sont qu'à
cinquante kilom. au nord de Saint-Mihiel,
mais, pour y atteindre, il faudrait passer
sous les feux entre-croisés des forts de Metz
cl de la Moselle entre Metz et Thionville. Uu '
défour par 3'ouesl n'améliorerait pas l'entre-
prise, car Briey est sous le canon des formi-
dables défenses allemandes.

Mais, d'autre part, on «parle nettement,
datis 'certains journaux de Paris, de la future
Bllaqûe de Metz par la grosse artillerie des
Alliés ' conjoinlemcnt h tm laoïiyeinenl de .
l'armée de Pershing vers le nord.

Assurément, le sénéral Foch, sur n'im-
porte quelle partie du front , sc méfie des
avances, prématurées et soupçonne , que les
Allemands pourraient prononcer une offen-
sive, surtout si telle ou telle armée qu'il a
sous son haut commandement s'enhardissait
Irop el présentait vn flanc sur lequel l'en-
nemi pourrait jeter une masse tenue en ré-
serve dans celte éventualité. On se souvient
que c'est là une des ruses-de guerre de Hin-
denburg; il }'à employée en Pologne ; ce fut
la manœuvre de la Wartha.

* «
M.- Clemenceau a pris la parole, hier

mardi, à l'ouverture de .la session du Sénat
français, et son discours a donné hupromesse
de la prixhaine et «complète vicloire des
Alliés- '. ; , . ,• '

y'' f .1»'* -»:.J
Pour S'être longtemps 'fait attendre, «la ;

coiiMitution du cabihel , en Hollande, qui a-
obôuli le 9 septembre, a mis aux affaires dés
capacités de premier ordre, choisies dans les
groupes de "droite. L'homme politique qui a -
fihalement côirippsé' le ministère et pris le
portefeuille de l'Intérieur, M. Ruys.de Bec-;
renbrouck, appartient au parti catholique. Il ;
a dépassé la quarantaine de quelques années
seulement ; il est député dépuis 1905 ; il avait j
été porté à la vice-présidence de la Chambre
el élait devenu gouverneur de ia province dc •
Limbourg. -Il «connaît à fond les affaires ad- :
m'mrslTâiivcs de soa pays et es! l'un des :

meilleurs orateurs du parti catholique. C'est
un esprit «ouvert à toutes les nobles causes et
il s'est fait remarquer par Sa chaude sympa-
'thie:*pour la population belge qui a franchi !
la frontière hollandaise.

Parmi les personnages marquants du nou-
veau ministère, il y a M. Heemskerk, qu iap-
pàrflent 'au parli antirévolutiouriâire et qui a
été .président du 'Conseil entre 1908 et. 1913 ; -
M. -Idcnburg, qui redevient minisire des co-
lonies et qUi a étégouverneurdesIndes néerr
¦landaises de 1909 ù -1916 ; M. dc Vries, éche--
vin d'Amsterdam, excellent administrateur , à

flui l'on a confié ie portefeuille des finances.
Les journaux de France «t d'Allemagne ta-

chent de savoir ce que sera 1e nouveau cabi-

net au , point dc vue des belligérants ; i!s nc
peuvent avancer que des conjectures ; la .plus
probable, selon nous,, est que le ministère
Becrenbrouck suivra une ligne de neutralité
pure et sauvegardera essentiellement les in-
térêts hollandais.

Au Gonseil national
Ie L'impôt de guerre renouvelé :

Berne,- IS septembre.
•Lc débat sur l'impôt de guerre renouvelé, qui

ft commence mardi malin, au Cora>riJ national ,
a (ont ele suite réveilé l'ampleur qae prendra cette
importanle discussion. Il s'agit , on le sait, dc
percevoir un impôt fédéral direct sur Ja lorluno
est le revenu «tant que les.trois quarts des dé-
penses .pour la mobflisalkm ne -seront pas cou-
vertes, elc façon ejue chaque répétilion ele l'im-
pôt embrasse une période de trois ans.

Au nom d-e la commission, MM. Eugs-lcr et
Musy ont recommandé l'entrée -ea malière. Le
rapport très So'ide du député fribourgeois a re-
tenu l'aUcrilion de (rassemblée. JI. Musy s'csl
rangé harelimcnt du côté ele ceux qui envisagent
la situation relalive dc noire pays avec con-
fiance. La comparaison avec Jcs Etats belligé-
rants nous démontre que notre dette de; guerre
n'atteint pas, proportionnellement, le dixième
des charges qu'ont assumées les Elats voisins.
D'aulre pari, la capacilé financière éle la Suisse
C-sJt supérieure même à celle de lous l«ïs autre»
Etats, parce que la fortune nationale, répartie
par lôte, est pCus considérable chez nous que
llcto* aucun attire pasts. ll^s&.yrai quc.ï.iDtp^,
,de guerre renouvelé «sort des cadres de nos tra-
ditions fiscaJes ; mais nous .«avons, saiis doule,
accompli , dans nos conceptions , un Virage auda-
cieux depuis quatre ans. Ce serait , de Ja part des -
fédéralistes sitrtoul , une mauvaise politique que -
dc refuser ù Ja Confédération les moyens néces- .
saires pour amortir Ha dette contractée. 11 n'y a
de possibilité ile divergences de vues que sur la
mesure de l'imposition et sur sa durée.

Les incertitudes de la situation, ppursuil' M.
Musv, rendent difficile l'élaboration d'un plan
financier bien sûr. La question des impôts indi-
rects qui ne doivent,' c'est certain, nullement
frapper "es denrées de première nécessité, reslc
réservée. Iin loul. 'cas,'les.articles de consomma-
tion dc luxe offrent un filon à exploiter, qui -no
manquera -pas de rendement.

Par prudence, la commission a circonscrit l'ob-
jet ele l'impôt de guerre aux dépenses dc la mo-
bilisation proprement dite, à l'exclusion des dé-
penses de prévoyance sociale, trop influencées par
le jeu des tendances démagogiques. Los fédéra-
liste» ne veulent- ni -un impôt .permanent ni un
impôt «temporaire fédéral. D'aulre part , la contri-
bution de guerre ne doit pas servir à solder les
dépenses ordinaire^ du budget . L'impôt de guerre
renouvelé impose aux fédéralistes autant elc con-
cessions qu'aux partisans de l'impôt permanent.
Ces derniers ne doivent pas oublier que Je crédit
du pays dépend de l'ordre à l'intérieur. Les in-
cidents de juillet nous ott fait beaucoup de tort
à l'étranger ; i! ne peut plus s'agir d'obtempérer
aux ordres du soviet qui s'est implanté Chez
nous. Sauf ccvs réservas, la confiance dans l'av-e-
nir resle entière.

¦M. «Maunoir a demandé «aussi qu'on réagisse
plus ènergiquement.contre, la démagogie. Lcs
aulorilés ne doivent pas se laisser gagner par
-les lenelance» eléma'gogiques. Le capital est in-
dispensable 4 Za Suisse pour conserver son rang
dans le monde. Le projet d'impôt elc guerre re-
nouvelé risque cependant d'entamer Ja fortune
nationale el d'amener fatalement J'impôt perma-
nent. Les conditions incertaines de l'après-
guerre doivent noirs engager à maintenir intact
.notre capital ct à .sauvegarder l'initiative privée.

Ces idéas du député libéral genevois ne sont
,-pas partagées par- le représentant Tadical-elu
Jura berneris,- - M). -Oculschel, qui recommande

.l'amortissement Tapide de ia dette de guerre par
-un effort exceptionnel , dont il a fait Ja propo-
sition un puu sensationnelle en demandant que
Ja Conféeléralion, perçût un impôt sur la for-
tune il raison do un à huit pour cent. M. Gcc-t-
.schcil, -battu dons la commission, demande au
Conseil de renvoyer son idée ù la commission
récalcitrante.

(Mais voilà le directeur de la Gazette de Zu-
•rlch, M. Meyer, qul déttonceMcs idées de 'M.
Gœtschel comme -absolument désastreuses- pour
.notre économie nationa>. I-cs milieux financiers
-préfèrent de beaucoup le .projel du Conseil fé-
déral, .qui.leur .permettra. dlacquiHcr l'impôt par
le moyen ele Jeur revenu, sans .-entamer J!CS capi-
taux placés. Toutefois, M J Moyvr volera la pro-
position qui veut que l'impôt ne soit répété que

tous.îes quaîre aos, <m- lira de.tous lis Iroh am.
Après une courte , déclaration dc M. Naine,

qui /ail dépendre l'appui des socialisles d'un
elégrèvcmenl plus étendu des petils revenus, on
arrive au discours iiup'iticuiiucnl attendu de
M. Speiicr.

On se rappelle peut-être que le. dépulé bâlois
a toujours préconisé un .impôt temporaire, qui,
par des taux supportables, permettrait d'amor-
tir la delte en vingt eus par exemple. Avec
amertume, M. Speiser co. «stnte que l'impôt tem-
poraire a élé choisi rcel.«.*nient , mais qu'on l'a
baptisé « impôt renouvelé » et qu'on y a inséré
des taux insupportables. Au lieu de quarante
millions, comme au premier impôt de guerre,
on demande soixante millions par an , et cela en
surchargeant les grandes fortunes et les grands
revenus. C'est trop. A côté de ces soixante mil-
lions pour Ja Confédération, les contribuables
ont à supporter soixante millions d'impôts can-
tonaux et soixante-dix millions d'impôts com-
munaux. Ce rme» certains cantons ont obtonu
après des luttes de vingt à trente ans, la Con-
fédération veut l'enlever «tn autant dc semaines.
(On rit.) Les modalités' de l'impôt de guerre
ne sont acceptables ni au point de vue cons-
titutionnel , ni au point ele vue économiiiue. Les
cantons ont laissé pénétrer la .Confédération
dans leurs pâturages réservés, mais il était bien
entendu qu'elle se retirerait de nouveau. i'On
riï.) - -.«mm

M. Speiser se plaint que sa proposition d'un im-
pôt temporaire ait été transformée en un épou-
vantail pour les fédércG&tcs, ct voili'i que la
Confédéralion va élaborer un système d'impo-
sition auquel . les;sociidislcs mêmes n'auraient
pns songe';. Malgré tout , le dépulé bfdois , qui
était el' une mauvaise humeur évidente, ne pro-
,pose pas de ne pas entrer cn matière, mais il
se réserve simplement de proposer qu 'on mo-
dère les laux et qu'on limite le nombre des ré-
pétitions de l'impôt , de guerre. Sous l'impres-
sion de son discours acerbe, les députés se sont
séparés a 1 heure, après:avoir renvoyé la ques-
tion dc lu partici pation du commissaire du
ravitaillement aux débats parlementaires à la
.commission des «pleins pouvoirs, pour entendre
aon.-a-.-Js_.- ..... „._,_....* : .»i « .' ... — __

AU CONSEIL DES ÉTATS

Déserteurs et réfractaires
Berne, 17 septembre.

Toule ta djscussion de ce jour, au Conseil des
Etats, a porté sur Ja motion de MM. Wirz ei
Jleclii. C'est 'le dépulé d'Obwald ejui a ouvert Ic»
feux. M. Wirz demande lre*s poliment au Conseil
fédéral d'examiner s'il n'y trurait pas beu de
réviser n'ordonnance du 1" mai 1918 concernant
Ses déserteurs et réfractaires étrangers. L'article
premier de ex>llo ordonnance -pose cn règle le
refoulement des déserteurs dès qu'ils ont fran-
chi la frontière. Si, néanmoins, les déserteurs ont
réussi a gagner l'intérieur du pays, l'ordonnance
prescrit de les renelre au pays d'où î'fi sont ve-
nus. -Cette procédure a été jugée excessive. L'opi-
nion -puliliquc s'est émwr, f t l f a  commission de
neutralité, à son tour . J'estime trop rigoureuse.
Il est vrai, ajoute M. Wirz, que, naguère, un
mouvement sérieux s'était prewluit en Suisse con-
tre l'cnvahissetnent et les agissements des déser-
teurs ct Téfraotaircs , dont le nombre s'élève 'ac-
tucteroent a plus'de vihgt-cînq miHe. Les Cham-
bres se sont assotaévs à ce mouvement en adop-
tant los motions Koller d iMusy. C'est sous J cm-
pire de;ces diverses manifestations que le Con-
seil fédéral a rédigé son ordonnance. Mais il a
visé au drfil du but ol jl es! allé irop loin. De
là une réaction'dans le scntiùient populaire. C'est
¦surtout contre tes menées révolutionnaires et
subversives dos éléments étrangers que Je peu-
ple avait voulu protester . Par conlre, 3'exlradi-
lion des eléscrleMiTs au pays où les attend le po-
teau el'exécution Jui parait une mesure incom-
patible avec nos traditions'«d'hospitalité et avec
des clauses formel!»» des traités d'élaKissement ,
qui interdisent l'extradition pour cause de refus
du service militaire.

Ici M. H'irr <i(e l'opinion de plusieurs juris-
çoiisuiles de .marque, -lels que MM. de Salis el
jljurckliardl , «qui n'assimilent pas les déserteurs ct
réfractaires aux réfugiés politiques. Le droit
d'aj sile n'entre donc pas en considération lors-
qu'il js'agil de gens qui viennent se réfugier chez
nous pour échapper au service militaire. Cette
catégoriel , dc, réfugiés se trouve plutôt au béné-
fice de la non-cxlraeliition.

M. «Muflier , chef du Département de,justice et
police, «se montre disposé i\ accepter la molion,
ce qui'siDip3ifie beaucoup le débal. 11 serait par-
tisan, quant ùlui, de,1a manière douce. La fron-
lière devrait-être ouverte aux descrtehirs. niais à
la comjjtion qu'ils «soient surveillés ele très près
et épie, au liesoin, ils soient interhés élans un
camp ; dc cemcenlration.

(M. Brugger (Grisons) ne veut pas oiîvrir la
frontière à *loiile espèce *d'indésirablcs, landis
que M. Ilkchi (Thurgovie) voudrait concilier Io
inainfien dei-'ordrcpublic avec les loh.de l'hti-
manilé. Quant ù M. Wellslein (Zurich), il lient
le milieu enlre la manière forte ct la manière

douce, lis aulorilés miliiaires procèdent trop
sommairement, *ans égard pour -les conséquen-
ces politiques de leurs mesures.

«N'étant combattue par pereonne, la motion
Wirz et Bœhi s'en va «ans encombre &-l'éluda
du Conseil fédéral.

La guerre europôsnno
.• •*•*»¦-.i

Ii'offensiTre alliée
Jonméa dn 26 septembre

Communiqué français du -17' septembre, ù
3 heure» après midi :

Au nord de l'Aline, act 'wilé des deur artil-
leries.

En Champagne, les Français ont exéculé un
coap de main et ont fait des 'prisonniers à
l' ouest de Maison-de-Champagnc.

Entre Saint-Uilairede-Grand et le Mont-sans-
Nom, ainsi eju'au nord de lleims, les Français
ont repoussé plusieurs coups de main alle-
mands.

•:• •
Communiqué britannique du 17 septembre,

au soir :
S'os troupes ont progressé hier, dans la di-

rection du Verguier, au nord-ouest de Saint-
Quentin.

Pendant la journée d'hier el pendant la nuit,
nous avons légèrement amélioré nos posilions
au nord-ouest dllUUach et au nord-est de
Neuve-Chapelle.

* * *
Communiqué allemand du 17 • septembre,

oprès mieli :
Groupe -d'armées du prince de Bavière : Vive

activité des reconnaissances. Au sud eTYpres,
des atlaques partielles de l'eiincmi ont échoué.
Sar le canut, des grenadiers de Poméranie ont
ef fectué de nouvelles pointes vers les posilions
ennemies de Sauchg-Caucluj el en ont ramené
des prisonniers. Dans la région d'Ilavrincotlrt,
Ie Ie" d'artillerie a atteint, par moments, aux
premières' heures 'du Jour , une gratidc oioterice'.
11 n'y  a pas eu d'action d'Infanterie.

Groupe d'armées du prince impérial : Entre
l'Ailèttc et l'Aisne, les violentes attaques de l'en-
nemi ont continué. Nous avons réoccupé la 'li-
sière orientale de la hauteur à l'est de Vauxail-
lon, où l'ennemi avait pris pied. L'ennemi nous
a refoulés quel que peu sur la roule conduisant
de lAilloux vers l'est. L'après-midi, de nouvel-
les attaques dc l'adversaire, déclanchées après un
très violent bombardemcid, ont échoué sous
les contre-atlaques de régiments dc réserve de
Hanovre, de Brandebourg et d'Oldenbourg. -Au
sud de cc secteur, la 5e division d'infanterie dc
Brandebourg, qui assare la liaison, a repoussé ,
elle aussi, plusieurs attaques soutenues par des
tanks. ¦ ¦

Bans la partie méridionale de Vaillij ,  le com-
bat a continué.

En Champagne, une poussée nocturne de l'ad-
versaire, au sud de Bipont , a été rejetée.

Croupe eTarmées von Gallwitz : Sous avons
exécuté des entreprises heureuses au pied de (a
Côle lorraine, près de Sainl-Ililaire, et à l'ouest
de Souvelle. Des attaques partielles de l'ennemi,
près d'Haumonl, au nord-cst elc Thiaucourt, ont
été repoussées. L'activité de l'artillerie s'est bor-
née à un feu  dc destruction.

Nous avons abattu- hier '4i appareils ennemis.
Joarojëe da 17. septembre

Communiqué français du 17, à 11 heures du
soir :

A l'ouest de Sainl-Quentin, nos Iroupes ont
réalisé des progrès, au _ epurs ^ de la journée,
dans la région d'ilolnon et de Savy. Nous
avons /uil une cinquantaine de prisonniers.

Enlre l'Ailette et l'Aisne, nous avons c>n-
linué à élargir nos gains. Des attaques locales
nous ont permis de progresser sur . les pla-
teaux au nord cl à l'est d'Alternant. Nous avons
fait  une ccnlaine .de prisonniers.

Ce matin, nous nous sommes emparés , après
un vif combat, d'un. point d'appui fortement
tenu( par l'ennemi, à l'est de Sancy. Le nombre
des cadavres trouvés par nous au nord de I-af-
f a u x  témoigne de l imporlance des pertes su-
bies par l' ennemi au cours des récents combats
dans celle région. "

Sur le front  de la Vesle, les Allemands ont
contre-attaque à plusieurs reprises devant nos
positions, dans la région de Glcnnes. Ils ont-éli
repousses chaque fo is  allée de lourdes pertes.

• 1 *¦ Comtnuniipje; britannique du 17,; au soir :
Pendant la journée, des combats el'une /.--n-

porlancc second*ofrc se sorit 'déroulés au nord-
ouest de Saint-Quenlin. Nos troupes ont lait
des progrès dans le . . voisinage du village
d'Ilnlnnn.

Sur la partie nord du front  de bataille, com-
bals locaiii. Prite d'un poste' allemand à l'Ouest
de. IM Bassie.
¦ De nouveaux postes ont été établis nu no.'d-

est .de -Neuve-Chapelle *tl aux environs de
l'Iagslccrt. A. l' est ele Vicrslracte, un coup de
main allemand a échoué.

Communiqué américain du 17, à 9 heures du
soir :

Dans le secteur de Saint-Mihiel, la journée a
élé calme, en dehors de l'activité continue de
f a r t  Hier ie et de l'aviation et de rencontres de
patrouilles, dans lesquelles nous avons fait  des
prisonniers.

Vn coup de main ennemi a été repoussé fiant
les Vosget. _ .

-v - »"»•« '"' "̂ "̂

Front de Macédoine
Communiqué français de l'armée d'Orient, la

10 septembre- :
Les opérations entreprises le 15 seplembre,

sur le front  macédonien, sc sont poursuivies
le 10, avec un plein succès. Tout d'abord la
brèche réalisée le 15, tur le front  Sokol-Dobrey
poljé-Vétrenik a été élargie à l'ouest et à l'est
et atteint actuellement un front  de plut d»
25 km. et uns profondeur de 7 km.

A l'ouest du Sokol, les. divisions serbes ont
enlevé la zone fortifiée enlre Cradechnitza ct le
Sokol et ont franchi la rivière à Cradechnitza,
refoulant en désordre sur le pont de Hazimbeg
les unités ennemies mitraillées par les avions
alliés.

A l' est de Vétrenik , les forces alitées se sonl
emparées du massif de Chleat, du Golo-Biloj et
des défenses de. Zborsko.

D'aulre part , exploitant le succès initial,
une division yougo-slave a enlevé, le 16, aoec
un entrain magnifique , le massif de Kosiak,
deuxième position ennemie et point culminant
de la région.

Au total, pour les deux premières journéei
d' opérations, plus de iOûO prisonniers, dont
un colonel avec son étal-major, plus de 30 ca-
nons, de nombreux lance-mines et mitraille*-
tet ¦ et un butin considérable sont entre nus
mains.

Les opérations offensives continuent.
* * *

Communiqué serbe du 16 septembre :
Notre offensive continue avec plein suct

ces. IM rupture du front  s 'élargit à l'ouest
jusqu 'au village de Gradechnitza et dépasse

-HO-kUomctres en largeur. Taute la crête dt:
Sokol et les crêtes Trnavska, Bavovsla el
Brazdasla sonl en nos moins.

Nous avons progressé de plut de 8 kilo'
mètres cn profondeur . Les troupes yougosla-
ves ont débouché sur Koziak, point le plus im-
portant de la région. Notre poussée continue.

Jusqu 'à présent , les troupes- serbes et fran-
çaises ont capturé plus de 3000 prisonniers el
24 canons. Nos pertes sont minimes. Les trou-
pes françaises ct serbes combattent les unes à
côté des aulres, rivalisant cn endurance, bra-
voure et sacrifice. Lcs aviateurs français et ser-
bes ont fait  preuve d' une activité eitraordu
nuire

• • •
- Communiqué bulgare ¦:
; A l'ouest du lac Ochrida, engagements de
patrouilles tur le Politter et sur ta Ccrvcna-
Stena. Violentes attaques de f e u  ennemi, ait
nord de Monastir.

Après une préparation d'artillerie prolongée*des compagnies françaises onl tenté de Rappro-
cher dc nos tranchées avancées, mais elles otit
été dispersées par notre feu .  Dans la boucle de
la Tchcrna, pendant loute la journée, violent
f e u  et artillerie de part et d'autre.
j Oans Je secteur depuis Gradechnitza jusqu'à
Oclina-Uanova, activité de combal acharnée.
Des bataillons ennemis ont attaqué sur plusieurs
endroits nos positions, au sud de Sradéchnitrna,
mais ont été. repousses avec des pertes graves.
Plusieurs prisonniers français sont rettêt entra
nos mains.

Plus à l'est, après une préparation 'd'artille-.
rie excessivement violente, des 'divisions : fran-
çaises el serbes Onl allaque le niât in du 15, de
bonne heure, nos positions prés du Sokol , du
Dobropoljé cl de Vétrenik. Aprèt une lutte opi-
niâtre, elles Ont réussi à occuper ces points^subissant de lourdes pertes. Poar éviter des sa-
crifices inutiles à nos troupes, nous auons re-
tiré nos unités dans ce secteur sur de nouvelles
positions situées plus au nord.

Evacuat ion de Mulhouse?
Les Basler N'achrichlcn enregistrent le "Erùît

que les préparatifs pour l'évacuation - de
Mulhouse seraient fort avancés. Des nouvelles
alarmistes circulent élans tout le sud du grand-
dUclié de Bâde. Dans la plaine du Rhin et 3ur
les hauteurs qui dominent la. rive droite de
Fribourg à la frontière suisse, on travaillerait
fébrilement à l'établissement de nouvelles for-
tifications.

Villes allemandes bombardées
Karlsruhe, 17 'septembre.

(Wolff .)  •— Oo monde encore au sujet d»
l'altaque de SluOgart en 'dale" du "15 :

(La deslruciioo dPjà an-nonrée d'une maison
privée par une torpille aérienne, lors de l'alta-
que de dimaaiche, o fait malheureusement pltts
de victimes qu'on ne l'a cru tout d'abord. Les
Iravjius ite eieb'aicraenl, poursuivis toute la
nuil par les pompiers el tes militaires, onl fait
découvrir cl-nej cadavres. Deux persoiuiKs, par-



mi los plus grièvement blessées," sont mortes
à l'hôpital. Deux autres n'ont pas encore élé
retrouvées.

Karlsruhe , 17 seplembre.
( W o l f f . )  — La nuit dernière, une attaque

aérienne a élé dirigée contre Mayence. D'uprès
l'enquête menée jusqu'à présenl, treize bombes
environ ont élé jetées sur Ja vile. Elias exit e>c-
casionné des dégâts matériels. Parmi les bâ-
timents frappés, cm cile une église, qui a subi
«tes «dommages assez considérables. Aucune
personne n'a élé Mcssée.

On mande cn oulre de Guelgesheim que treize
bombes ont été jetée * dans les champs, sans
qu'elles eussent fait de grands dommages.

La guerre sur meï

Torpillage d'un paquebot anglais
Londres, 17 septembre.

(llavas.) — Le paquebot Galway Castle,
trairsporlant environ mille personnes, a été
torpiMé. 34 matelots et 120 passagers manquent.
Des centaines de survivants ont élé débarqués
par les canots elc sauvetage. Lo mer est hou-
leuse. Le ministre sud-africain Burton se trouve
parmi les passagers sairvés.

Les événements do Rassie
Le règne des bolchévistes

(Le *correspondant de Moscou de la <Gazelte
de Francfort, dont les inîormaitioi» se sont
jusqu'ici' lévélôes compétentes, donne les pré-
cisions que -voici sur la -vraie «situation des
bolcheviks cn (Russie , en mfime temps qu'ai
traoe le portrait de Lénine ol ele Trotet-y :

Lcs blessures de Lénine sont telles qu'elles
cmpfichertMit encore durant plusieurs semai-
nes le chef de Va répulKlierue des soviets dc
prendre part  persc*nnedleii*i>t aux eléfiibéra-
tioDS du conseil des commissaires du peuple.
Pendant ce temps, la main forte eluj grand
chef manquera. Depuis epjelque lemps. Un si-
lence mystérieux s'était fait autour de
Trolzky ;' t!l a toulefois réapparu à la séance
du coemité exécutif central , qui a ratifié le
traité complémentaire à -la paix de Bnesl-
Lilovsik , où il a prononcé un grand discours
ct s'est fail «nommer président du Conseil su-
périeur de la guerre. Dans ces jours critiques
le tempérament perpétuellement agité, en-
flammé cl méphistophélique dc Trotzky ne suf-
fit pas ; il emaneiue Lénine «avec «son sens -pré-
cis des réalités. Ses aelvereaires eux-mêmes
doivent reconnaître Ja force do sa personna-
lité. Lénine pc*ssèeie à la fois le fanatisme in-
corruptihk de l'idéologue, Ce sens pralique
de l'homme d'Elat , unc forme typiquement pro-
vinciale de la rouerie du paysan talare-russe, tl
cc complexe est unc force démagogique d'expan-
sion toute particulière.

Certes les buts politiques du gouvernement
dos soviets pour l'avenir immédiat sont tout
désignés. A l'intérieur, c'est le combat de la
< Ciguë rouge • des ouvriers et des paysans
« contre le bloc noir » de la contre-révolu-
tion ; à l'extérieur , la lutte contre les forces
gigantesques du capitalisme international. Les
bolcheviks nc sont arrivés ù usurper leur po-
sition prédominante que ipouo" avoir aus&itûl
à Cutter à la vie ct à la mort.
' La conviction que la Russie va a Ja ruine
devient gtSnéralc. La guerre et la révolulion
continuent à faire sentir à la Bussie leurs ef-
fets désorganisât curs.

(Du pain , Ja liberté el la paix , td3!es furent
les promesses elc Lénine le jour où il assuma
lc gouvernement . Et cc même gouvernement
cn cet «aujourd'hui réduit , depuis dix mois
qu il eiislc, pour -faire baisser tant soit peu
les prix fantastiques qu 'atteignent Ues «den-
rées af.Amer.it ai rets élans sa propre capitale,
ele -etéorélcr qu 'U est permis û clitacun dc rap-
porter en ville un poud et demi dc denrées
(environ 25 kilos) , sans risquer de ipunitieun.

Lo gouvernement a promis la liberlé ct lc
joug des aulorilés n'a jamais été aussi «lourd
au temps des -Isars. Lc téléphone n 'a pas
foncliorné pendant six semaines. Les moyens
de commu-nicat-ion sont tels qu'il faut des
IwuTes pour traverser la ville dc Moscou. El
au lieu de la paix , c'est la révolution. tVefifu-
sion du sang, une lutte acharnée dans les vil-
les et les compagnes.

J-I semhOe que les chefs de» soviets nc se
font plus trop d'ittuBions sur la durée de Jeur
règne. Lc commissaire de il'instruction publique
LunateeJiavskJ parlait dernièrement au Grand
Théâtre de Moscou, à l'oc-oasion d'un t»n-
cerl-jnceling bolcbévlsle «elc Ja lutte de «tilams
des prolétaires. Jl décùara cnlrc autros cho-
ses : *t (Peut-être disparaîtrons-nous tin jour.
Peut-être nos adversaires arriveront-ils un
jour à nous massacrer. Mais alons nous sa-
von et dc Ja flacon ila plus certaine quo nous
réapparaîtrons quand même. >

En attendant , à -Moscou môme Ja misère
générale augmente, la faim y est entrée. Las
perepuisitions, -réquisitions, orreslalitmS, exé-
cutions sont continuelles.

JJdtutflcfi, 17 SsdpfemUr,e.
Les informations parvenues de Russie aui

cerclés officiels anglais confirment la -gra-
vi lé de Ja situalion île ce pays. Lc gouverne-
ment bokhéviste «'écroullc, ct l'on sait que
Trotzky ct Lénine ont fait depuis un mois
des préparatifs pour s'entfuiir en Suisse cn se
procurant dans ce but une quantité d'or
pour Jeur usage personnel.

Révélations de la presse américaine
i . . ¦ . Londres, IG septembre.

Lta journaux américains commencent à pu-
blier vne collection d'environ 70 documents -re-
cueillis 3'hiver dernier par les représentants en
Russie du Comilé américain d'informations.

En décembre 1917, Je service allemand de-ren-
jscignemenls communique à Trolzky le nom des

espions qu'il o chargés de surveiller ks ambas-
sades des Alliés. Un peu pius tard, Trolzky re-
çoit des-instructions lui enjoignant de rcleuir
l'ambassadeur d'Italie a-u.momem de son départ
el d'ef feotoer une perquisition dans ses bagages.
D'aulres documents prouvent que les t camara-
des de Trotzky et de Lénine » ont reçu des som-
mes d'argent en vue de propagande en Russie,
par l'intermédiaire de la Banque allemande
d'empire ou Rcichsbank.

Des instructions adressées par ks Allemands
ordonnent aux bolchcvisles ele munir de passe-
ports a destination ele pays alliés certains agents
allemands du sabotage ou de la -propagande.
D aulres ordres invitent les bolchévistes a orga-
niser une attaque epii devait avoir lieu au prin-
temps dernier contre les représentant des Alliés
en Sibérie, ct d'essayer de créer, dans l'océan
Pacifique, une flotte marchande allemande, na-
viguant sous le drapeau russe, ou encore elc
transporter par le Transsibérien dess sous-marins
pour k Pacifîenie.

Le 28 décembre 1917, la Reichsbank fail com-
muniquer au gouvernement bolcheviste les réso-
lutions d'une conférence tenue par les banques
commerciales allemandes au sujet de la Russie.
Ces résolutions demandaient :

1° Le {remboursement par la Russie «Je toutes
les obligations détenues par lea empires cen-
traux et leurs oUiés, dans l'espace d'un an aprte
la conclusion d'uno paix séparée ;

2" Le 'libre achat ]>ar Jes banques allenjandes
ek texates les valeurs russes aux cotes courantes :

3° Quatre-vingt-dix jours après la conclusion
d'une paix séparée, Ca valeur de toutes les ac-
tions des compagnies de chemins de fer privés,
dc <e>utej s les industries métallurgiques, des com-
pagnies de pétrok, des usines chimiques serait
fixé*e par les Bourses d'Allemagne ct d'Autriche ;

4° A la signature de la paix, des capitaux an-
glais, français et américains seraient exclus des
industries houillères, métallurgiques, du pélrole,
des -proehnls chimiques et pharmaceutiques.
L'exclusion.serait prononcée pour une .période
de cinq ans ;

6° I-e développement des industries houillères,
pétrol itères et métallurgiques serait réglé par
une commission composée de dix Austro-Alle-
mands ct de dix Russes ;'

6° La Russie accorderait a l'Allemagne ct à
l'Autriche la mainmise sur les «districts pélro-
lif ères ;

7° Les «puissances centrales auraient le privi-
lège d'envoyer en Russie des mécaniciens et des
ouvriers qualifiés ; les ouvriers spécialistes d'au-
tres nationalités seraknt exclus de Russk pour
cinq ans ;

8° Le service des statistiques industrielles rus-
ses serait placé sous un contrôle austro-alle-
mand ;

9° La création de banepies privées, en Russie,
nc serait autorisée qu'avec le consentement de
l'union des banques allemandes ct autrichiennes.
Les banques privées seraient assujetties au rè-
glement de ces banques ;

10° Des comités de statistique allemand el
autrichien , seraient établis dans les principaux
ports de Russie.

• Cet extraordinaire document a été photogra-
phié par le service américain d'information. Il
semble avoir éié bien reçu par les bolchévistes,
mais on ne sait s'il a constitué la base d'un ac-
cord secret ultérieur.

€éhô$ de mritmi
VENGEANCE MiX lHAUSTl

A l'apogée du maximalisme, trois officiers
français qui traversaient la Russie ont assisté
à la scène suivante dans un grand théâtre de
Moscou.

Au début de la représentation , quand la salle
élait déjà pleine, les commissaires du peuple
fircnl leur apparition dans Jla loge impériale.
Less applaudissements d'une claque bien stylée
saluèrent leur arrivée. Puis , on fit l'obscurité,
et Jc rideau se leva.

Aussitôt dc tous 'les coins elc la salle partirent
des vociférations, el bientôt des projectiles de
toule espèce it l' adresse des représentants du
gouvernement des Soviets. Pendant quelques mi-
nuies, ce fut un chaos indescriptible

Puis , par ordre supérieur, on ralluma les
lumières et l'un des commissaires annonça bra-
vement du bord de -la loge epic la dignité du
peuple avait été outragée dans leurs personnes,
qu 'on nc pouvait prendre évidemment des sanc-
tions individuelles contre lous les spectateurs,
mais epic, pour châtier leur manque de respect ,
toute -la salle serait consignée jusqu 'à nouvel
ordre.

Ce qui fut dit fut fait. A la fin de îa repré-
sentations , les portes du théâtre restèrent closes.

Et tous les spectateurs furent enfermés dans
le héâtre.

Lcs officiers français , qui élaient cn uniforme,
oblinrenl à grand'peine d'être rendus à la liberté ,
mais les autres spectateurs expièrent en rete-
nue jusqu 'à qualre heures du matin le crime
d'avoir exprimé Irop ouvertement leurs senti-
ments ù l'égard du régime.

MOT DE LA FIN

Vn pore oblige son- fils, un bambin, ù «nair-
¦ohcir à son pas ; Jiçnfanti test contraint d'allonger
démesurément ses petites' jamlbos.

Passe un ami que cet exeroke étonne :
— iPeMn-quoi faire faj ire ù votre luis dc si gran-

des emijambées ? Pour ie faire grandir ?
— Non. C'est 'pour qu'il inse -moins vile Ses

souliers.

PETITE GAZETTE

le lutat roi as fialandt
On mande de Heilsingfors à la G-aaetfe de

Francfort que le professeur Dr Ilolmar est
parli pour J'Alkmagnc afin de donner «des le-
çons ide «finlandais au prince Erédérk-(Char-

lee de liesse. On compte que son séjour du-
rera de 4 à 6 semaines.

On mande ele Stockholm que -l'ancien pa-
lais royal dc .lleSsimgfews est aménagé en vue
de -reoevoir le nouveau roi. Le -roi prendra le
nom finkiodais de Yocrinor.

ConfédêratïDH
—o—.

Chrétiens sociaux ¦ ' - . . ,
Une délégation des organisations chrétien-

nes-sociales -vient d'être reçue par le Conseil
fédéral, représenté par «MM. «Schullhess, prési-
dent de la Confédéral ion . Decoppet et ilaab.
Lc «directeur elc l'office de l'alimentation, lieu-
tenant-colonel de Gounioëni, uisisijslait à la con-
férence. Les chrétiens-socioux relaient repré
sentes par «MM .J. Scherrer, Widmer, Dr Duft ,
Watliser ct Muller. (M. Scherrer a exposé ks
requêtes du monde ouvrier chélicn-sex-ial.
Apre's une discussion de plusieurs heures, les
délégués du Conseil fédéral ont promis de
tenir comple dea revendications formulées, no-
tamment en ce qui concerne une plus équitable
représentation de ta classe ouvrière suisse daius
ies commissions fédérales. Unc série de récla-
mations et de vœux, seront examiner par le
Départements compétents ou par l'office de
l'alimentation.

A l ' office dl l ' a l imen ta t i on
M. Grimm aurait fait savoir que ks trois dé-

légués socialistes . au -sens de Ja commission f«'--
dérate de l'alimentation .' refusaient dc siéger ,
lanl que ie nombre des représentants socialiste»!
de cette commission ele treize membres ne se*
rait pas porté à cinq.

Le Don national
Lo monlanl de ila collecte pour le don na-

tional dans toute la Suisse dépasserait main-
tenant liuit millions.

Un gymnase catholique pour jeunes filles

- L'orientation nouvelle dea idées dans le
domaine dc l'éducation féminine, comme aussi.
"HJS exigences île la vie économique moderne,,
tendent de plus en plus à ouvrir aux jeunes
fitks la porte dee carrières libérales, des pro-
fessions commerciales, et , en -général, ek si-
tuations indépendantes jusqu'u ipréscnt fer-
mées à leur activité.

Dans les milieux calhbUiquies, ces tendances
du mouvement -social actuel n'ont point 'passé
inaperçues. On s,'pn préoccupe et l'on agit.
Saluons, sous ce; raplport , l'intelligente initia-
tive ek 'l'Institut Sainte-Agnès, 'à Lucerne, qui
a ouvert , depuis deux ans, à côté des autres
cEasscs, va gymnase pour jeunes finies. Cotto
institution comprend, pour le moment , trois
ola-sscs, mais on a l'intention <Ic la dévelop-
per successivement -Ac manière à en faire la
préparation immédiate- aux examens du bac-
co lauréat.

INous croyons-'njn'dTe service aux famiAci
•ca'lholiq-ucs de la (Suisse française, en atlirant
kur attention sur cette j-mpo-rtante adjonction
à run établissement d'éducation déjà fort avan-
tageusement connu. L enseignement est donné
d'après un «programme qui a l'asisentimcrit
des autorités scolaires, ' religieuses et civiles
du camion de Lucerne,- ainsi qu 'en témoigne
un appel signé de Mgr de Segesser, 'Rm<l Pré-
vôt dc 8a iCoîlégink de iSaiat-Leger, dc M. le
Dr Siegrisl , conseiller d'Etat, de M. Muller,
président de la Coux d'appel , et de M. Meyer,
curé de la ville do Lucerne. Ces nomsi sonl, à
eux seuls, la imciiHeure des reeonanandalions*.

P. P.

LA SUISSE ET LA GUERRE
L'aflaire des bombes do Zuricb

Dans les prisons de Zurich , l'un des inculpé;
dans l'affaire des bombes de Zurich vienl de
mettre fin à ses jours. Celait un nommé Louis
Crétin , directeur de la fabrique de feux d'ar-
tifices Radium, à Genève.. 11 avait été arrêté le
6 septembre. La police a également arrêté sa
femme et l'a conduite ù Zurich lundi soir.
Avant de mettre fin àjses jours. Crétin a fail
des aveux complets au juge fédéral extra-
ordinaire. Cc magistrat s'est rendu à Genève cl
a procédé à des fouilles dans un jardin situé
dans Ja cour de la fabrique Radium. Qn y a
mis nu jour une bombe de marque allemande ,
semblable ù celles découvertes à Zurich. Un
imprimeur, M. Noverraz , domicilié à Genève, u
également élé arrêté.

Un arrangement ger m uuo-su isse
Communi qué du "Palais- fédéral :
Au coure de ces ekrnières semaines, des né-

gociations eut eu lieu , entre ks délègues des
gouvernements .suisse, el allemand, au sujet du
transit à travers yÀKemagine. Ces négociations
ont abouti. Le résultat'"sera soumis ù l'appro-
bation des -deus gouvernements inléressés.

A été réglée, en premier' lieu«, l'exportation de
marchandises suisses en Hollande, cn Dane-
mark , en Norvège et en' Suède. Outre divers
arrangements spéciaux , concernant le transit
dos cotonnades, soieries, montres, on a adopté,
cn général, te principe suivant lequel le transi!
est autorisé tiares "es limites des annéets 19-11
ft 1913, lVUlemagne promettant à la Suisse de
lenir comple,' dans| la mesure du ' possible, dé
scs «demandes aux fins d'oblenir une extension
du transit. Cetle dernière conoessitm intéresse
surlout les bronches suisses dont ks ouvriers
nc peuvent élre occupés normaCemen! que
grâce à ce transit. -

Cel arrangement concernant lc Ireunsit règle ,
en oulre, suivant des principes analogues, le
transit A destination ek la Suisse de marchan-

dises provenant «de 3a Ilollattik et des pays Scan-
dinave?.

Quant au transit ek marchandise» ft elcslina-
tion ou en provenance de Ja (Roumanie et des
territoires de l'antienne Russie, ks décision»
seront prises dans chaque ceis particulier.

LA VIE ECONOMIQUE

Où l'on pent économiser le papier
Au moment où l'on demande aux journau ;

do reslrciredre ù nouveau kur forïnal , un lec-
teur signale i la Iteoue la débauche ek papier
qui se fuit sur les murailles, cn affiches de tout
genre. Dans d'aulres pays, on a déjjt comsidé-
raJilemeiit restreint ce gaspillage de papier.
Uu'atleiid-on pour cn faire aillant chez nous '/

La cherté de la ' viande
Alors que k bétail est cn baisse et ente le

viande de boucherie resk chère, de nombreuses
municipalités ele ville» suisses s'occupent d' à-
cheter du bélail pour Se débiter au prix de
rcvknt . J

La carte de viande est d'ailleurs cn pré-
paration , uvec le monopole fédéral du bélail
On parle dc cette nouvelle carte pour le 1er no
vembre.

La carte de lait
La carie fédérale du lait serait introduite

lc I*r novembre. La ration de lait sérail fixée
chaque mois, suivant les fluctuations de la' pro-
duction.

le blè américain
D'après k rapport publié par le minisiere

de J agriculture-là Washùi-g-lon, Ba récolte de
blé de celle année ekpasscra celle <k l'année
ekrjiièrc d'environ 2.M) millions de boisseaux.

La récolle ele blé de toute l'Amérique du
nord dépasse ii tel point celle de l'année
dernière que les elisipojnibililés pour l'exporta-
tion sont suffisantes -pour solit-faire lous les
besoins, el pour permettre de constituer uu
stock aux Elatis-L'nis.

L'EPIDEMIE
La grippe à la frontière et en France

(D* noir» oxmipcadut JuuiiasJ

¦Porrentruy, 17 septembre.
La grippe irifeelieusc réapparaît û la fron-

tière jura.«ienine. L'épidémie de juillet et
d'août semblait ne laisser plus aucune trace,
et voici que, dans les troupes «cantonnées en
Ajoic, on signalée des grippés , un bon nombre
de cas graves ct môme un décès.

Le retenir efc l'épidémie a été coœ-s'.alé peu
après l'arrivée, élans le pays Ide Porrcnlruy,
d'un régiment 7uricois. On se demande s'il
élail prudent d'envoyer à .'.a. frontière, dont la
population a élé tellement éprouvée en juillel
et au 'mois d'août , des seitldals appartenant û
des régioius où , à ce moment-là , la grippe sé-
vissait.

Jlref , la maladie est revenue. Sou relour s'csl
fait sournoisement , knlemcnt, insidieusement.
«La grippe a «laissé -à la population jusle lc
lemps dc croire à sa disparition définitive.
Toutes ks mesures prises pendant l'épidémie
avaient élé rapportées. Puis le bruit o couru , un
beau matin , qu 'il y avait de nouveau dos sol-
ilats gri pp és- (Le Séminaire, établissement sco-
laire qui fut dès le commencement dc l'épidé-
mie le principal dépôt de malades dc Porren-
truy, avait été viek, et tout était en train- d'être
remis en orelre pour lu réouverture des classes.
Or , on parle soudain d'une salk qui vient
d'êlre aménagée pour recevoir de nouveaux
malades. Iks communications officieuses sonl
faites à Ja presse... 11 m'y" a pas lieu de s'in-
quiéter , l.a salle en queslion est préparée dans
révenlualilé d'une épidémie : iti faul, dans l'a*
-.émir , être prêt, — mieux qu 'en juillet.

Malgré ces explications, les arrivées d'auto-
mobiles d'ambulance se sont fuites , chaque
jour , plus nombreuses depuis k o ou te 7 sep-
lembre environ. Et aujourd'hui , il faut se ren-
dre à la- réalité.

Ce malin , mardi , les officiers du service de
santé reconnaissaient qu 'ils avaient 132 soldats
gri ppés. Sur ce nombre, M v a 30 pneumonies.
ce qui représente une énorme proportion de
coni-klicationis graves. 11 y n qualre cas presque
désespérés. Hier soir, est décédé de 6olelat
Hartmann , de Winlerlhour , bataitkm 64. Ce»!
Je premier décès élans l'année à la frontière,
depuis la reprise de l'épi demie.

On se demande si la grippe va opérer une
seconde offensive vraiment sérieuse. Tel a élé
k cas cn France. Le printemps passé, ks sei-
dals sur le front et les populations de l'inté-
rieur avaient élé atteints par la grippe infec-
tieuse. Celle-ci présentait ie caractère bénin
qu 'o'Jlc a eu également cJiez nous au début ek
juillet , avant sa période de -virulence intense.
Mais , au mois d'août, la maladie est revenue,
accusant la gravité que nous connaissons,
avec ies complications de pneumonie, souvent
de doubk pneumonie.

Ici, on apprend ce fait , en particulier , par
Ces familles de soldats comba liant en France,
qui sont nombreuses en Ajoie. L'une d'elles
vient de perdre un de ses fils , M. Louis Feltin ,
mort  de pneumonie grippale à i'hôpilal do
Lunévilile. Beaucoup ek lettres, que l'on reçoit
des vîtes françaises de l'arrière, parlent d'une
épidémie, mais maintenant ce n 'est plus la
« dingue » demi on riait naguère sur fe fronl ,
ct qui provoqua en -Suisse tant de trails d'es-
prit au début do-juillet . "D"' A. lt.

A Saint-Prex
A la verrerie dc St-Prex , une trentaine de cai

sont cn traitement ct l'on compte plus d'une
centaine ek grippés pour ('ensemble du village.

Lc médecin de St-Prex, iM. Cuéuel, est lui-
même allcinl de la grippe el U a dû faire appel
«rt un remplaçant.

AJLausanne
A l'IIûp ilal -cantonal de «Luas-taine il y a cu

samedi 9 entrées, 18 sorlics cl , .dimanche, 0
entrées cl 2 sortks.

En Yalais
Survnnl'uiic coiiiinunicalieui que nous «dresse

l'administration communale de LCILS, ï n'y a
plui tk cas dc grippe dans celle localité. Sut-
une population île 13C8 liabilanls , ks décès dus
il «l'épidémie sc sonl élevés à '17. Voilti qui ras-
surera les (Unis ek ('intéressant village valaisan .

Education civique
et éducation chrétienne

Extraits de l' allocution
de NN. SS. les Evêques de Suisse i

à l'occasion de la
Fête fédérale d'action de grâces

I.a fêle naliouale d'action dc grâces nous rap-
pelle: chaque année que lu Confédéralion repose
avant tout sur un fondement religieux. Le pacte
fédéral, en effet , cl , par lui, tout l'organisme dc
l'Etat .est appuyé sur un acte de religion, sur le
serment. Chaque minée, la fête nationale d'ac-
tion de grâces, née d'une pensée religieuse, in-
vile le peuple entier aussi bien que chaque ci-
toyen en particulier il la prière pour la pairie.

Du secours ct de la bénédiction de Dieu, noire
peuple cn a, certes, grandement besoin, car sea
fondements tremblent , eux aussi, sous les con-
tre-coups formidables de la présente guerre
mondiale. Oui , dans le peup le lui-même, des
mouvements se font jour parfois , qui dénotent
une mentalité antiputriotique et remplissent
el'inquiétudc tous les vrais amis de la patrie.

Nous comprenons que l'on se tourne vers la
jeunesse et que l'on veuille former des généra*
lions qui travaillent , non pas il ruiner , mais j'i
accroître ic patrimoine d'honneur du vieux.;nom
suisse, eks générations qui ne renient pas les
bonnes vieilles traditions nationales, mais les
fassent plutôt rayonner d'un éclat nouveau.

Mais si, de nos jours , dans plus d'un milieu ,
on favorise une prétendue éducation patriotique,
nous devons veiller à cc que cetle éducation ne
soit pas séparée ele la religion et ne se donne
pas au délrimeiit de l'éducation religieuse.

Dès le début de la guerre, un mouvement
d'opinion s'est fait sentir dans notre pays, ' i x . i n t
à l'éducation de la jeunesse pour but principal
et même exclusif la formation du citoyen. Des
voix même se font entendre demandant que l'Etat
remplace l'E glise, que le citoyen sc substitue au
chrétien , ct que lc catéchisme disparaisse éle-
vant le manuel d'instruction civique. C'est , dit-
on , le vœu dc ceux qui s'occupent du bien du
pays et du peuple ;" ils veulent que cet espril
nouveau inspire l'instruction ct l'éducation à
lous les elegrés, elepuis l'école populaire jusejuit
l'université. Comme si le jeune homme qui est
élevé pour Dieu ne l'était pas aussi, par là
même, pour la patrie ; comme si le chrétien
consciencieux n 'était pas aussi un fidèle citoyen
ie l'Etat.

Le citoyen suisse, républicain , appelé à diri-
ger par son vote personnel les destinées de sa
patrie , doit posséekr une connaissance étendue
des condilions politiques, sociales ct économi-
ques elc son pays ; il doil avoir une formation
vraiment nationale. Nous le comprenons el
nous aurions désiré, en présence des horribles
événemenls qui ogilent le monde, voir nos com-
patriotes d'âge mûr se livrer moins au plaisir el
réfléchir plus sérieusement à leurs devoirs en-
vers la pairie. Muis que, dès maintenant , (oui
I enseignement et toute l'éducalion doivent êire
pénétrés , comme d'un levain , de cet esprit civi-
que , tant prôné par quel ques-uns, que même
les exercices corporels doivent arriver au pre-
mier plan comme la meilleure école de forma-
tion du caractère, cela nous ne pouvons l'ad-
mettre , nous le repoussons parce qu'ainsi on
fausserait complètement l'éducation nationale.
Nous • sommes convaincus que, de cette façon,
on n 'élève nullement des citoyens consciencieux
et dévoués qui ne défailliront pas dans les
temps critiques, mais ejui placeront , au contraire,
le bien commun au-dessus des intérêts -person-
nels. •

II nc suffit pas dc posséder de la science tt
de l'habileté. Il faut ek la conscience, ct la cons-
cience est formée, dirigée et fortifiée avant tout
par la religion ct la pralique de la religion.

Sans la religion , la formation et l'éducalion
demeurent sans bases solides. Sans ce fonde-
ment , le bien public , aux temps malheureux et
troublés, n'est point stable ct ne se développe
pas d'une manière normale.

Nous lc constatons avec tristesse, en voulant
f dire plus d'une fois déjà cc qu 'on appelle l'édu*
cation du sentiment patriotique, dans quelques
salles de " classe et auditoires de faculté, on a
traité la-religion cn général ct l'Eglise catholi-
que en particulier d'une manière qui aurail
souvent appelé une protestation. A quoi de-
v'rons-nous nous altcndre encore si, sur le ter-
rain d'une éducation purement civique, on ou-
vré les écluses aux passions antireligieuses ?
C'esl un fait qu'à l'école sans religion incombe
principalement la responsabilité de l'antipatrio-
tisme égoïste d'une parlie de la jeunesse ele no-
tre temps. Celui qui arrache la religion à la jeu-
nesse lui enlève aussi , du même coup, le pa-
triotisme. Celui qui détruit dans l'âme du jeune
homme la foi en Dieu, la croyance à l'obligation
qu 'imposent les commandements de Dieu , celui-
là démolit aussi le respect dû û l'autorité leni-
porelle et l'obéissance aux lois de l'Etui.

Il seraU inexact aussi de soutenir que l'éduca-
tion patriotique a été négligée jusqu 'ici. De Iout
temps et jusqu 'au jour présent , dans nos éco-
les chrétiennes, la jeunesse n été formée à

.l'amour de la patrie el ù l'observation conscien-
cieuse de scs devoirs moraux ct juridiques à
l'égard de la chose publique, et nos écoles chré-
tiennes ont fait leur possible pour préserver
leurs élèves du souffle empoisonné des opinions
contemporaines antipatriotiques ct révolution-
naires. Et cela , nos écoles l'ont fait parce que
lc premier et le plus élevé des maîtres, noire
Sauveur Jésus-Christ , a commandé de « rendre
à César ce qui est à César ct à Dieu ce qui est
ù Dieu » . C'est dans le même esprit qu 'elles agi-
ront encore à l'avenir ; si on les laisse se déve-
lopper librement, si, au lieu de les gêner, on fes
favorise, notre pays et notre peuple pourront
regarder l'avenir avec p lus de tranquillité et de
confiance.

Dans le domaine de l'instruction civique, des
progrès peuvent être réalisés encore dans lc but



'ic développer et d'affermir les connaissances
nécessaires uu citoyen , cela surlout dans les éla-
lilissemcnls supérieurs d'instruction. Mais cela
esl possible sans bannir ou sans rcslreinelrc ren-
seignement religieux , sans porter altcinlc dans les
'•tablisscments supérieurs à l'élude des ancien-
nes langues classiques, du latin en particulier,
ce qui ne se fait pas sans nuire ù la culture gé-
nérale.

Des manuels d'enseignement civique ont paru
ijui (ont de l'Etat la source dc loul droit et de
loule morale ; qui lui attribuent unc puissance
souveraine dans le domaine religieux et moral ;
mi méconnaissent complètement l'Eglise, la
plus haute autorité instituée par Dieu sur la
lerre , dans les choses dc ln religion et de la mo-
rale, ou qui en font, tout ou plus, un instrument
dans la main de l'Elat pour réprimer les mou-
vements révolutionnaires. De telles conceptions
sonl en opposition ouverte uvec l'enseignement
chrétien. _ .

II est vrai que Dieu a institué la puissance
civile et qu'il la défend conlre ceux qui la mé-
connaissent et la rejettent , selon la parole de
l'Ap ôtre : « Que toute ûme soit soumise aux au-
lorilés supérieures, car il n 'y a point-d' autorité
qui ne vienne de Dieu et celles qui existent ont
fié instituées par lui. » 11 est également vrai que
I,. pouvoir civil, coinme le dit k même Apôtre,
"oit êtro « ministre de Dieu > ct lui doit complu
le tous les acles de son gouvernement. Mais il
n 'esl pas moins vrai que Dieu a donné le soin
¦je conduire les unies vers un bul surnaturel fl
une puissance spirituelle , û l'Eglise, qu'il pro-
tège pareillement de son autorité ct défend i en-
tre ceux qui envahissent sou domaine juridique.
De là, pour.nous, le devoir 1res grave de mettre
tn garde contre des manuels qui défendent des
conceptions contraires à la doctrine chrétienne
relative aux rapports enlre l'Etat , l'Eglise tl
Die- . . .

î**ous nous élevons avec une particulière insis-
Uince contre l'opinion que l'homme intérieur, le
caractère, peut être formé par des exercices cor-
porels. Sans doute, lc corps et l'âme doivent être
formés en même temps, afin qu'une ûme sains
habite un corps sain. Mais l'âme est l'élément
spirituel, directeur, dans tYiomme ; d travers les
tempêtes de la vie, l'âme tient le gouvernail et
domine le corps. Mieux que les exercices cor-
porels , l'éducation chrétienne combat les appé-
tits des " sens, transforme, perfectionne et élève
l'homme sur les hauteurs de la vie intellectuelle.

Nous ne voulons pourtant pas uniquement
mettre cn garde conlre- unc certaine éducation
patriot ique i|ui , parce que séparée de la religion,
ou en opposition avec elle , ne conduirait pas au
bonheur de la patrie ; nous voulons, de plus,
montrer comment l'éducation religieuse devient
aussi la vraie éducation patriotique.

Le patriotisme est tout d' abord une vertu na-
lurcile. Il nous est inculqué par la loi morale
naturelle écrite par Dieu en caractères indélé-
biles dans l'âme humaine. C'est cc qui fuit que
l'amour de la patrie aussi bien que 1 amour filial
se trouve chez lous les peuples et dans tous les
temps. Mais la relig ion chrétienne a fuit du pa-
iriotisme une vertu surnaturelle. L'enfant n'aime
pas son père pour Se seul motif quïl esl son
plus grand bienfaiteur , mais aussi et surtout
parce qu'il voit en lui le représentant de Dieu ;
de même le chrélien aime sa patrie, obéit aux
lois cl nui autorités de son pays parce enie l'au-
lorilé publi que représente Dieu et que ,.dès lors,
l'obéissance envers clle est un devoir sacré de
conscience, c Celui qui résiste à Tautorité , écrit
saint l'aul, résiste à l'ordre que Dieu a établi , cl
ceux qui résistent attireront sur eux-mêmes uno.
condamnation... Il est donc nécessaire d'êlre
soumis, non seulement par crainte du châti-
ment , mais anssi par motif de conscience... Ben*
elez donc à tous cc qui leur tst dû : à qui l'im-
pôt, l 'impôt; ù qui le tribut , le tribut ; à qui la
crainte, la crainte ; à qui l'honneur, l'honneur. >
La Sainle Ecriture, la Parole dc Dieu , est le
code fondamental des devoirs du citoyen ; ren-
seignement religieux est le meilleur enseigne-
ment patriotique, l'Histoire sainte ct le caté-
chisme sont, par excellence, les manuels d'édu-
cation nationale.
.Vous exhortons donc les époux ô remplir tou-

jours leur devoir matrimonial de telle sorte
qu 'ils puissent , sans crainte, cn répondredevanl
Dieu et leur propre conscience. Se priver de
celte bénédiction que sont les enfants est ,' selon
la parole de l'Esprit-Saint, < un acte abomina-
ble • . Des parents qui refusent d'avoir des en-
fants ou qui , par des actes illicites, en limitenl
le nombre sont en constant état de péché mor-
tel ct nc peuvent validement être absous aussi
longtemps qu 'ils nc rompent pas avec ces pra-
tiques criminelles. Ils sont , en outre, les plus dan-
gereux ennemis de leur patrie terrestre. Ne Ira-
vaillcnt-ils pas à l'extinction de leur propre peu-
ple eu lui volant les enfanls et ks citoyens elont
la divine Providence voulait l'enrichir ? No lui
donnent-ils pas, par leur faute, plus de cercueils
que de berceaux ? Préservez-vous donc , parents
chrétiens , dc cc triste vice qui apporte à l'âme
la-mort surnaturelle et au peupk la mort na-
lurelk. Repoussez loin de vous ces écrits im*
mondai et ces donneurs de conseils qui sc glis-
sent chez vous sous les dehors de la bienveil-
lance, mais ne vous apportent, en réalité, que
le poison.

Les enfants doivent être, dès leur plus tendre
jeunesse, accoutumés à la prière, à l'obéissince
et au travail ; c'est par là que les parents méri-
liTonl bien dc la patrie. Une jeunesse qui crainl
Dieu respecte aussi l'autorité ; une jeunesse
obéissante répondra aussi promptement et
joyeusement û la voix dc la patrie quand elle
appellera les soldats autour du drapeau pour
la défense des loyers el du sol natal ; une jeu-
nesse laborieuse ct contente dc son sort résiste
aussi aux appels séducteurs de la révolution,
cl n'exige pas égoistement de nouveaux droits
mais, avant tout , se souvient de ses devoirs.
C'est ainsi que la famille chrétienne, en accou-
tumant petit à petit les enfants ù la pralique
des plus importantes vertus sociales, devient le
foyer ardent du patriotisme ct l'éducatrice vou-
lue par Dieu lui-même du vrai sentiment pa-
trioti que.

L'enseignement du catéchisme fournit au
maître de religion, dans le IVme commandement
de Dieu , unc riche occasion d'exposer les de-
voirs envers l'autorité temporelle et les molifs
lui nous poussent à les remplir. En enseignant
le dogme et la morale chrétienne, les maîtres de
religion rempliront donc excellemment leur mis-
sion d'inculquer ù la jeunesse les principes cl
les vertus qui élèvent et fortifient la patrie.
Puisse aussi l'Etat reconnaître toujours , de son
côté , ce que sont pour lui des citoyens élevés
religieusement ; puisse-t-il , dès lors, dans son
propre intérêt , favoriser et protéger renseigne-
ment religieux I
. 11 est d'une particulière importance, enfin, de

s'occuper de la jeunesse émancipée de l'école,
car clle est exposée au grave danger de l'engager
dans les voies dc l'incrédulité ct ek la rébellion
conlre l'Eglise el l'aulorilé civile. I-cs parents
doivent tout employer pour enie leurs fils et
leurs filles adultes continuent à remplir avec
fidélité leurs devoirs reli gieux ; qu'ils leur pro-
curent de bons livres et de bons journaux aptes
ù les instruire et à les former ; qu'ils les enga-
gent à entrer dans des associations religieuses
dé jeunesse, où ils seront protégés contre les sé-
ductions de ceux qui méprisent la religion
comme nne question donl on ne parle p lus.
Que l'on présente souvent aux membres des as-
sociations religieuses de jeunes gens des exem-
ples d'abnégation patriotique et de fidélité aux
principes religieux tirés de l'histoire nationale
ancienne ou contemporaine, pour les encou-
rager & l'iimtation dc ces modèles.

Nous recommandons aussi instamment que les
jeunes gens soient dirigés vers l'apprentissage
d' une profession honorable, que la jeunesse fé-
minine soit formée à lous les travaux dc la mai-
son et éloignée des folies de la mode ct des au-
tre excès que nous avons signalés déjà à plus
d'une reprise.

L'Eglise ct l'Etat sont créés par Dieu, et la
•conduite à tenir vis-à-vis de l'Etal est soumise
alissi à la loi divine. Lcs devoirs politiques sont
cn même temps, pour chaque chrétien, des de-
voirs religieux ct un jour Dieu demandera
comple à chacun comment-il a servi son pays,
comment i) a employé ses lalenls el ses ressour-
ces au bien de ses semblables. Voilà les prin-
cipes qui eloivent nous eliriger si nous voulons
donner à la jeunesse de tout âge unc éducation
à la foi religieuse et patriotique.

FRIBOURG
L'ÉPIDÉMIE

Dans une conférence tenue ce matin, à THôtel
de-Ville, cn-Ire Je Directeur de la Police canto
nalo ct k*-> représentants du Conseil communal
de -Fribourg, "'ouverture du lazaret d'isolement
de la ville a été décidée pour demain , jeudi.

Le lazaret sera organisé à l'Ecole de la Keu-
vevilk. ïrenk lits y seront instaT.és pour le mo-
ment. iM. k docteur Cliaries Plancherel assume
la direction du. lazaret ot les Scrars de la Provi-
dence veulent bien se charger de la desservance.

Justni'ici, les trois hô pitaux de la ville ont
suffi à la «tâche ; mais tous leurs locaux sont
maintenant occupés ct les nouvelles demande.!
d'entrée sont chaque jour plus nombreuses que
/es sorties.

Ce matin, deux familles" entières, de douze
personnes ensemble, ont dû ôtre hospitalisées.

Hier, doux jeunes filles cn ptkinc santé , dont
d'une, MJi" (Pauline Gaillard, élait la efcvouée
«caissière d'une de nos sociélés de gymnasti-
que, ont été enlevées par- l'épidémie.

11 y a encore une douj fcaine de cas sérfcux en
traitement dans la ville ek -Fribourg, dont deux
à l'Hôpilal des bourgeois , deux a ia Providence,
l'un ou l'aulre ù l'Hospice Daler vi 3e reslc à
domirile.

On nous informe que M. O'abbé Joz-iRoland ,
ficaire du «Rcestorat de Saiot-Pierre, qui est parti
dernièrement pour passer epielques jours dans sa
famille, ù Genève, y est tombé malade ot a dû
être transporté ù l'Hôpital cantonal. Ce mailin,
son était inspirait des inquiétudes.

* * *
Nous donnons ci-apre'-s, suivant tes commu

nieations faites par MM..les médecins, le nom-
bre ek cas de grippe trailés par quelques doc-
teurs la semaine dernière.

RI . Perrier , Fribourg, ôl cas, dont 4 graves ;
M. Bonifazi, 48, dont 1 grave ; (M. (Muller , CC
dont G graves ; (MM. Favre, père et fils , 22 cas
— M. Schouvey, Le Mouret, 67 os. — M.
Chassol, Guin , 20 cas, dont «5 graves, r— M.
Henzen , Tavel, 36 cas et 3 graves. — M. Trox-
ler, 'Planfayon, 22 cas. — M. "Fasel, Romont ,
89 cas et 6 graves ; M. Jambe, 6 cas. — M, Gou
maz, Btilk 65 cas ; M. Perroulaz, -33 ; M. Pas-
quier, .12; M. Allemann , 7. — M. Friolet , Mo-
ral, 30 cas, dont 3 graves. — iM. Perrin , Aven-
ches, 11 -cas. — M. Perrio, Payerne, 10 cas.
— M. «Matlcr, Oron , 4 <ais. .

Il serait intéressant de posséder une statisti-
que cotmplèle de tous les cas trailés chaque se-
maine ; on saurait ainsi si l'épidémie est cn
progrès ou cn recul. Pour le mometit, (les aulo-
rilés compétentes sont d'avis qu'il y a plulôl
recrudescence, bien que, d'une façon générale,
ks cas graves soient moins nombreux. La jeu-
nesse esl tout spécialement touchée ; il est hors
dc doute, "à ce sujet , que la bénichon a eu de
fâcheuses coo-sequences pour un grand nombre
dc jeunes gens. iQue l'expérience oe soit pas
irop tôt oubliée !

On exprime égakment des craintes «quant
aux prochaines grandes foires ele bétail . 11 o
été «constaté épie les cas exmtractés au récent
marché-concours ek Bulk ont revélu urne gra-
vité loute particulière. C'csi un médecin qui
nous prie d'altirer sur cette constatation l'at-
tention des pouvoirs publics.

* * +
La 'Direction de la Police canlonoie a décielé,

paT mesure de prudence, d'ajourner à l'année
prochaine les vaccinations publiques.

* * +
Par "téléphone :
L'épidémie sc propage dans nos campagnes,

notamment dans Ja contrée du Gibloux et dans
Sa Glane cn général. -

Tonte unc sérk de noiiv-eaux cas sont annoncés
ek Villarsiviriaux, Villargiroud , Orsonnens, Vil-
larsel. Nombreux nouveaux cas aussi à Neyruz
i*l MvdulMj

An hi t t t t l l ton  17
'AioM que novs le notions hier, l'épidémie s'esl

rapiekment propagée dans le bataillon 17, où
près de 250 cas sont «nregialrés. Les soldats dc
la P8 compagnie sonl particulièrement éprouvés.
H fam se hâter d'ajouter que la maladie garde
jus<iu'ici «un caractère bénin, de sorte que, au
bout de deux ou Irois jours dc traitement éner-
gi que, les grippés sont de nouveau sur p ied.

Si nous cn croyons les correspondances adres-
sée» uux Frelbunjcr Nachrichten et les jour-
naux -de Saint-Gall, :e moral dc la troupe reste
élevé. On n'enleyji l ni plaintes ni récriminations.
C'est que l'étal--major do bataillon , ft commencer
par k commandant ct l'aumônier si dévoué, ri-
valise avec les médecins, infirmiers, infirmières,
et avec le» aulorilés civKes afin d'assurer aux
pauvres soldat» les soir» les plus rapides et ks
plus complets. Lorsqu'un cas ae déclare elam
un poste, une auto-ambulance s'y rend, et le
malade est immédiatement condui". au lazaret ou
à lliôpiia-l Je plus proche."

Lc home des ouvrières eatliolique» d'AltsIset-
ten abrite les malades des «deux première* com-
pagnies. Trois salles stottï occupées. Comme il
arrive chaque jour de nouveaux patients, on
prévoit linslalfetkn -elf-nu lazaret dans une
maison d'école. Des Ut» ont été demandés té-
tégracliiquemenl à Berne. En attendant, éa po*
putalion d'AitsUetten enlonre les soldais du 17
de la plus vive «sollicitude.

Œl faïul quo «nos braves nuCkier» efc ta Sin-
gine cl du Lac, qui «ont partis aivec tant de
courage il y a dix jours, saeiient que l'on
pense aussi à eux nu pays -nalaJ, épie l'on y
prie, que l'on y travaille, que l'on s'y prive
un «peu pour eux; Nous ne forons pa-s moins
pour nos soSdats que nos iConféktére» de Saint-
Gall. Noua apprenons que te comilé, coiRitilué
jadis sous la présidence de M. le conseilkr
d'Elat Perrier, pour venir en aide aux sol-
dais valaisans, s'est réuni à nouveau el re-
•pdmmence sa îouahûe activité en faveur des
soldats fribourgeois du> 17. Grippés 6t conva-
lescents ont besoin d'unie .bon-ne nourriture et
•de réconfortants. Œ-uïs frais, miel, vin, fruits ,
légumes sont particulièrement bfcrrvenus. On
•jx-ul d'ores ct déjà les, aoresser â.ux comman*
•danls des compagnies ou ai» commandement
du bailaillon 17.

feo/e normale «fa B *tt<èrlv«
FJ> verlu de la récente Idécision* dm Conseil

d'Etat, -tes examens d'-aelniHsion ot la rentrée
des classes auront lieu le mardi 1" ootobre.
Les inscriptions sont' reçu os jusqu 'au ^28 -sep-
tembre.

IJ» police des miire-hc»
U y Q encore des venekurs qui négligent de

mellre en évidence, sur kurs étalages, au mar-
ché, lc prix dos marchandises, ainsi que l'a
décidé l'autorité de police. Ils feront bien de
se «conformer ù la régie, soiis peine d'être cune*i-
ckddes.

Passerelle pérouet-nmrljr
Les travaux de la passerelle «Pérolles-MaaCy

n'étant pas complètement terminés, le passage
sur cette paserelle est interdit au public.
La reconnaissance offictcfile et les épreuves
auront lieu prochainement, «après l'achevé*
Dienl des travaux. Ce n'esi qu 'après l'accom-
«pliŝ emenl de cette formalité légate que le
•public sera autorisé ft circuler sur Ja passe-
•relle. ¦ ¦• ¦ • —- - ~ ~ - ¦*- - - -

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Société fhWvQt: de ggnwtastlQiac La Fret-

busrglft. — Dimanche! 22 -septembre, «course
d'une journée ; dirootion : Fiibourg, Le Bry,
Avry-devanl-iPont, Gibloux , Vuislcmens, Far-
vagaiy-le-Grand ct Fribourg. .Pique-nique au
Gibloux , des provisions du sac. Messe à 6 heu-
res 30. tKcndez-vous «soue Jc pont de la gare.
Départ à 7 heures.

Etat civil de la ville de Fribonrg

Naissances
9 septembre. — Dessiex , Marthe, fille de

Louis , ébéniste, dc Begnins (Vaud), et de Louise,
née Suard, Beauregard, 37.

Décès --.
9 teptembre. — Jendly, Charles, fils de Jend-

ly, Anne, de Fribourg, prébendaire à l'Hôpital
des Bourgeois , 71 ans.

10 seplembre. — Cougler, Marguerite, fille
d'Ignace, couturière, de Montagny-lcs-Monts, cé-
libataire, 51 ans, Varis, 19.

11 septembre. — Pauchard , née Hayoz, Phi-
lomène, épouse dc François, de Léchelles, 69
ans, rue de la Carrière, 5.

Bachmann, Joseph, époux d'Emma, née Pe-
ler , boucher, de Bœmerswil (Lucerne), 48 ans,
rue des Epouses, 137.

lî septembre. — Rachard , Wilhelm, fils d'Isi-
dore, commis, de Bfile, 24 ans, Pérolles , 17.

Thalmann, Paul , fils de Félix ct de Pauline,
née Gtmv , de I'riliourg et Planfayon, 2 ans, rue
de Morat . 25G

Promesses de mariage
10 septembre. — Buchs, Fridolin, boulamj.-r,

dc Bellegarde, né le 23 mars 1893, avec Rossier,
Marie, de Montagny-lçs-Monts ct Grandsivaz ,
ménagère à Chapclle-s.-Oron , née le 16 jan-
vier 180.1.
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TEMPS PROBABLE!
Zurich , 18 seplembre, midi.

Petites pluies psr lones. Ciel nuageux. Doux

Dernière Heure
L'offensive fraeco-anglaise

Commentai re  anglais

Londres, IS seplembre.
(Reuter.) -r 1-e correspondant de l'agenco

Reuter auprès ek l'armée américaine télégra-
phie, te 16 :

11 devient de plus en plus manifeste que l' en-
nemi o l'intention de sc retirer plus loin que
la h'gne ïlindenburg. Eo Lorraine, i brûle les
villes. Dans' ta vallée de ki Moselle, Dommarlin
et La Chaussée brûknt toutes deux.

La division cropSoyée par les Alîenraneii
pour supporter le poids de l'attaque, dans la
partk du «saillant û l'est de Saint-Milnel, était
la 25°"" division aulricliienne, «pii avait reçu
pour misskn de «tenir jusqu'à cc que toutes les
Iroupes allemandes nient pu «se rejiier. L* con-
£<Vpieoce en fut qu'elle .subit eles pertes particu-
lièrement élevées en pri-sorai'iers.

Nous apprenons par des pri«>onniers que noir
avons tapturé toute l'artillerie ek la St""-1 di-
vision •a.ïeinande.

Bullst ln tait*
Paris, 18 teptembre.

¦Communierué belge du 17 sepleiribre :
Grande activité et combals de patrouilles,

dans la nuit Uu 17..Deux attaques sur nos
portes avancés -eta Reigers^et, ainsi «que àaas
la région de Merken, onl élé repoussées. Nous
avons fait quelques iprisonnkr*.

L'aviation a pris violemment ù partie l'ar-
tilkrie adverse. Un efc nos pilotes a ahallu en
flammes un avion ennemi , dans ta nuit du 16.

La proposition a-oatro-nongroise
Londres, 18 septembre.

(Reuter.) — (U Times dit :
Plus vite ks peuples, aussi bien que ks gou-

vernements des empires centraux, recormal-
trtsil que la paix par compromis n'est pa-
possilik ù moins qu'ils n'admettent , non seule-
ment par des paroks mais par kurs actes, que
la conception démocratique du monde a triom-
phé de la conception militariste , mieux cela
vaudra pour l'humanité. Depuis k début , nous
avons -maintenu qu'un compromis est impos-
sihk.

lAindres, 18 septembre.
(Brûler.) — Le Daily News dU que tout doil

décider ks Alliés à faire une réponse rai«>n-
née et raisonnahie aux-propositions de l'Au-
triche. La réponse oe doit pas prendre la forme
d'une acceptation immédiate de te conférence.
La noie autrichienne est remarquabtement el
•sans doule eklibérément vague. 'La second;
chose à faire est ete faire établir clairement
certains principes fondanienlaux. Est-ce que
l'Autriche accepte le principe d'une indemnité
pour la ' Belgique el fâ .Serbie" et i'aTifd&àlii*t
complète du prétendu trailé de paix dc Brest-
Litovsk ? Si cela est repoussé, nous devrons
conclure à regret "que k base nécessaire à une
entente préliminaire n'existe pas.

, Vierate, 18 septembre.

(B. C. } '.) — Va sReictepOft (organe calho-
lique de Vienne) "f crit :

«t La «Monarchie a rédigé la note ek confé-
rence après avoir mis au erourant le gouver-
nement allemand et en complet accord avec
lui, après un vif échange d'idées. Le moment
de «envoi dc la note ne paraît pas avoir é*é
choisi défavorablement, pour Ue gouvernement
allemankL >

(LoeneMeJ. 18 •senfcmbJV-
(Rmitxr.) — On jnanik de Washington :
¦ La dédaratten Lansing repoussant la pro-

position "austro-hongroise a, été faite dans -la
ekn-i-heurc qui 'a suivi la réception de ceitc
prc-posUion. La rapidité de la réponse inefi-
que quil n'y a pas l'ombre d'un doule sur ce
que sera la réponse définitive. Il y a quelques
discussions duns les ceirctcs officiels , reâative-
•ment à ce qui va «re fait m'aintenant dons ce
que l'on considère généralement comme une
grande offensive dc paix a«'.'cmandc.

IOU «croil, en général, que Jes a-utorUés ger-
mano-autrichiennes (paibllicront la réponse
américaine comme une preuve qu 'elle» ont
fait tout kur possible pour amener te paix ,
afin n'essayer de relever le moral du peuple
en vue d'une nouveffle campagne d'hiver.
¦ «Un outre opinion est - Ca -possibilité d'une
rupljirc de la Quadruplice, l'Autriche ayant
rcn-pli la formaHlè dc -poser la (question pré-
parant Oa voie è une efcmarche «subséquente, à
savoir la -reddition sans conidition , selon les
termes dc M. Wilson.

Londres, IS septembre.
(Reuter.) — M. Alliert Thomas, commenlanl

Ja noie oulrkhiennc dans lc DOND Chronicle
dil :

Il est important que f-En-tente énonce une
fois de plus, avec une minutieuse précision,
scs buis de guerre qui sont les concilions d'une
l>aix ju-'te. L'Autriche, par une manecuvre
non elépourvue de ruse, essaye efc faire croire
ejue les buts dc guerre des AHiés ont subi une
«transiorioalion ot que k guerre sc terminerait
plus rapidement si le respect de son iolégrile
•élait pris cn considération . Mail l'Autriche ou-
blie que, (depuis la noie de 1$17, ek grands
événements sc sonl déroulés. L'Autriche oublie
la révolte dos Tehéco-Stevoques ct les promes-
ses faites par l'Entente en reconnaissait aux
Tchéco-SJovaques la qhnKlé de hetligéranls.
Loreque ks Alliés répondront à l'Autriche , leur
noie sera également signée par k conseil na-
tional îchèque. Dans ce fail même se trouve un
eléroenli a Va doctrine avancée par J'Aulrkhe-
Hongrie. à savoir que les problèmes des nalio-
iialy.es sont ek simples probîiènM» de pciilique
intérieure. '- , " . ' * i

Pat de proportions ds paix â la Beijiqui
Berlin , I S  seplembre.

(Wolff .)  — Les journaux démentent la nou-
velle Jieuler, d'a-psrès lae>ue41e le igouvernement
allemarlù mirait soumis des propositions spé-
ciales de paix à la Bergiquc et remarquent
qu'on ne sait rien de cela élans les cercles ber-
linois compétents.

Le Berliner Tageblatt ajoute :
< Pour autant quïl y ait quelque chose

ek vrai dans cette affaire, il ne -peut .s'agir
que thi travail irresponsable «Tui» intermé-
diaire qui n'a pas été sollicité. >

Discours de SI. Clemenceau {
Paris, 18 septembre.

Au Sénat français, liier mardi, M. Clemenceau
a prononcé tes paroles suivantes :

La France n'est plus seule à se justifier par
les armes. Ce sont tous les peuples frères qui
voient s'achever la suprême victoire de la plut
haute humanité. (Vifs  applaudissements.) Qui
donc pourrait rêver avoir vécu une plus belle
histoire 1 Les civils el ks soldais, les gouver-
nements-et les assemblées de l'Entente, tous
furent au devoir et y resteront jus qu'à ce qu'il
soit accompli. Tous sont dignes de la victoire,
parce qu ils sauront 1 honorer, et , e^ependant,
dans cette enceinte où siègent les anciens de la
Ilépublieme , nous nous manquerions ù nous-
mêmes si nous oubliions que la plus pure vic-
toire revient il nos magnifiques poilus, ejui
verront confirmer par l'histoire les lettres de
noblesse qu'ils se sonl eux-mêmes gagnées, â
cette heure où ils ne demandent rien que d'a-
chever l'cruvre grandiose qui les sacre pout
l'immortalité. Que veulent-ils ? Combattre vic-
torieusement encore et toujours, jusqu'à l'heure
où l'ennemi comprendra qu 'il n 'y a pas de tran-
saction possible eaitre le crime ct le droit.

J entends dire ejue Ja paix ne peut être ame-
née que par -une «décision militaire. N'est-ce pas
ce que disait l'Allemand quand il déclancha la
guerre et ses horreurs ot quand , hier encore, ses
chefs partageaient Jes peuples comme du bétail ?

La décision militaire, l'-Alkmague nous a con-
damnés à la poursuivre. Quïl en soit donc
comme l'Allemagne l'a voulu ! Nous ne cher-
chons que la paix ; nous ne voulons qu'une paix
juste et solide pour que ceux epii viennent après
nous soient sauvés des abominations du passé.

< A£«ez donc, enfants de la patrie, allez ache-
ver <k hbériîr les peuples. Allez à la victoire !
Toute la frauce, toute l'humanité pensante est
avec vous I » (Vifs  applaudissements.)
L'assemblée sc lève et acc-ame longuement le
président do Conseil.

Le Sénat vole l'affichage du discours de M.
Clemenceau.

lu EO ci s lis les da l 'Entente
Londres, 18 septembre.

(Reuler.) — IJI conférence des socialistes
ies pays de l'Enlcnle, convoquée pour discu-
ter les questions soulevées par la guerre, a
tenu hier, mardi , ù Ijjndres , sa première séance.
De nombreux délégués étaient présents, dont
MM. Vandervelde et Huysmans pour la Belgi-
que, MM. Jouhaux, Albert Thomas et Renaudel
pour la France, M. Gampcrs pour l'Amérique ,
MM. llenderson et Ramsay Macdonald pour
l'Angleterre, MM. Rosctti et Verceloni pour
l'Italie.

M. Orlando i Parla
Paris, 18 septembre,

(llavas.) — «M. Orlando, président du Con-
seil , est arr ivé à Paris mardi dans la matinée
11 a été reçu à la gare par M. Clemenceau «I
(" ambassadeur d'Italie.

L'amiral américain
Londres, 18 septembre.

(Reuler.) — L'agence «Renier apprend que
l'amircf Mayo , commandant cn chef dc ia Cotle
américaine de l'Atlantique, est arrivé en Angle-
terre, afin de se rendre compte des opération»)
navales américaines dans les eaux européennes.

Prise de Bakou par let Turcs
Constantinop le, 18 septembre.

Le correspondant spécial de l'agence Milly à
Bakou annonce, d'après des informations au.
thentiques, que la ville de Bakou (ville russe
sur la mer Caspienne) a été prise.

Chambres fédérales
Berne, 18 septembre.

Le Conseil national reprend Je débat sur k
renouvellement de l'impôt efc guerre. Au nonv
eks socialistes, M. Gustave Muller propose d'esle-
ver à «5000 ei ii 20,000 fr. le minimum du re-
venu ou ek la fortune imposable. Prennent la
parok : MM. Steinhaus-er, Calflisch ol Stncu'i ;
pais M. Motta , coniséitkr fi-déral prononce un
long discours «ir ia situalion financière. 11 rap-
pelle que la dette de guerre sera de 1 milliard 260
millions à te fin de 1916 et de 1 miXiard -300
millions -i la fin de 1919. L'orateur combat la
proposition Go?tschel et montre qu'il suffira «de
trois périodes (9 ans) de l'impôt direct tempo-
raire, avec 50 invitions de recolle par an , pour
payer la moilié de la deHte. L'autre moilié ser»
payée par Jes impôts indirects.

Calendrier
JEUDI 19 SEPTEMBRE "̂ ^

Salul JA.VVir.H. «veqoe.
et ne» comp»xnon» inarljr.

Saint Janvier fut k troisième évêque de Bé-
névent. Vers la fin de la persécution de Dio*
clélicn, il fui décapité o-vec scs diacres et sei
clercs, i Pouzzoles , près de Naples. Il est le
principal prolecteur dc ia vile de Napks. On
sait épie, chaque année, se renou-velk k prodige
de la liquéfaction du .sang de sainl Janvier.



Monsieur Charles Gaillard ; Madame et Monsiear Trezzini*
Gaillard et lenrs enfants; Madame et Monaieur Gsodard-
Gilllard et lenrs enfants; Monsiear et Madame Alchonie
Gaillard et leur fil», a Friboarg; Madame et Monsieur-
"Woiblt-Oaulara et leurs entants, i tleneve ; Madame et
Monsieur Genton-Gaillard , à Lsnsanne ; Monsienr et Mi-
dame Eugène Gaillard, à Friboarg ; Monsiear et Madame
Edouard Gail lard et lear fils, à Paris ; Madams et Moniieur
Châties Gobet G»Ulsrd et lears entants, à Paris ; Monsienr
Hemi'M-irœy, son-fiancé, àGenève; H ssdsmes Vonlanthen*
l l e t l , Sot " j je i : l  . ;r ; e r - l  lelt, Sattlcr-Hett et lears entants ;
Monskar le ctiinotns Schasnenberger, a Friboarg: Ce tu
Pauline, i l'Hôpital de la Providence, ainsi qae les Ismiiles
alliées, ont la donlenr de faire part à lenrs parents, amis et
connaissances de la perte craelle, qu'Us viennent d'éprouver
en ls personne de leur chère fille , sœnr, bille-sceor , tante, »
fiancée, niée3 et cousine,

Mademoiselle Pauline GâILUHD
tJéoédée le IT septembre, à J % h., i l'âge de liant, manie
des seconrs de la religion.

L'enterrement sors li«a demain matin, jeudi 13 teptem-
bre; * T V'i benres, à l'Hôpilal des Bourgeois.

Cet avbi lient lien de lettre de laire paît.

R. I. P.

Nonsienr et Madame tranco's
Moisa-Acdrey et leurs enlants. à
Broo ; Monsienr et Madame Jo-
seph Mosso-Gtillard et lears
enfants , & Broo et Fribonrg;
Monsieur (t Madame .\?.J;-ù.V.(-
Moiss-Papaox et lenrs enfants, à
Broc, Echarlens et Trans ,-"Mon-
5J sur Ktytnond Schsvailz Moien
et ses enfants, i Riaz, ainsi qae
lois lsms patents et allié»

ont la donleur de faire part de
la perte Irréparable qu 'il 1 vien-
nent d'éprouver en la personne
de lenr oher et regretté père,
bean-pére , grand-père, bean-
frire, oncle, grand-oncle et eonsin

MONSIEUR

Anselme MOSSli
décédé le 17 septembre,-dans u
SED* année, mnnl de lons lea
secours de ls religion.

L'ensevelissement aura lien «V
Broo, Jendi 19 septembre, à
S % benres.

Oet avis tient lieu de lettre de
faire part.

R. I. P.

Monsieur Paul Favre; Mon-
eienr Maarice Favre-Bozzalla;
Monsieur Alphonse Favre; Ma-
demoiselle Loniie et Moosieai
Eugène Favre, a Sion ; Madame
venve Antoinette Bachs-Corboz ,
s*s entants et petits-enfants, ils
Tonr-de-Trême ; Madame Gre-
maai-Favre, ses enfants et petits-
enfanti. i Halle ; Monsienr Char*
ks Gandmaison, à NencbAlel ;
Madame veuve Borel-Giandmal*
son, ses enfants et petita-entanta,
* Paris et San-Fraccïsco; Mon-
lia. r Arnold Ooib-tz et ss famille;
les iamilles Blane et Bccsly, à
Fribourg, et ks familles parentes
et alliées oot la donlenr de faire
part de la perta cinelle qa 'ils
viennent d'éproaver en la per-
sonne de

Mademoiselle ïaria Fam
leur bien cbère fille , sœur, rièoe ,
coalise et parente, déeedte le
IS septembre, i l'âge de 2-1 ans,
après nne courte maladie, munie
des sacrements.

La messe de Keqniem aura
liea à l'égliso da Collège, demain
matin , jendi , 19, & 8 h. </>-

Domicile mortuaire : rue de
Boiuoat. 27.

R. I. P.
MaBgBMMHBMBaBMMHn

Un agricoltenr solvsble de.
mande ft louer nn

doimains
de 10 a 15 poses ds terrain plat
et dt I" qualité, si possible ,en
an senl QU, de préférence i
proximité da Fribonrg. 1991

Ofires sous P 5311 F n Pnbli-
citas B. A,, J-Vlbourir .
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La sous-sec t ion dei dames
de la

Société de la G ymns i t ique
„FREIBUR6IA"

a la donlenr de faire part da
décès do sa cbère caissière et
membre setive

1UOKUOISSI.LI

Pauline (.AILLàBD
Les fcnérailles amont lien

demain matin, jeudi, a 7 ',' , h.,
i l'Hôpital des Bourgeois.

Les membres sont priés d'y
assister.

R. I. P.

T-ra "¦- - tt'
L'Hoirie Jean Dosstnbach

â Fribourg
s le regret de faire part dn décéi
de sa fidèle et dévouée employée

UADIIIOISELLB

Pauline CMLLABD
R. I. P.

Madame veave K. Bachmann
et ses enfants, a Friboarg, remer-
cient sincèrement les sociétés,
ainsi qae tantes les personnes qai
lenr ont témoigné de la sjmpa-
ihie dans le grand denil qni vient
de ies frapper.

MAITBF. D'ÉCOLE
(bachelier, brevet d'ioititatetn dn
1" degré), ajsnt dû quitter l'en-
seignement pour canse de santé,

demande

écritures
é faire à domici le .  Rétribution
modestes, bonnei référenoes, dis*
crétioa absolue. *IM

S'adresser sons P Ï320 F i
Pablicitas 8. A., J-rlboiirg.

Représentant
a c t i f  t t  intelligent, pour artiste
te-jhoiqns demandé. Affaire ln-
crative et sérieuse. 5123

Offres sous ohlflres F 13647 L
PuhUcitaa ii. A ., Lanwouis.

nuM
robuste et de coîiiatîce. cormais-
sanl le français et l'allemand,
désire place tout <k snite,

comme

fille de salle
de préférence à Fribonrg.

S'adresser sons Ho 7J88 Y
Publicilas, S. A., Btrnt.

ON DEMANDE

jeune fille
pour sider a tous les travaux d nn
m-5"»»* soigné.

S'adresser a N "  J. Re>s«*cr.
boucherie, l'uj-tiui-. MW

Ménage
ds tt psrsonoes demande, fe
loner, éventuellement a soneitr ,
poor le t"" novembre, petite
habitation avec j a r d i n  et on
pen de terraio dans villsgs des
environs de Friboarg. -1987

S'sdresser sous P 5119 F «
l'Agence Pablicitas 8. A., Fri*
bonr-r.

On dc mande ton!de suite

m smw
connaissant la multiple, chez
¦Gnntave Pérlsaet, eoiumer-
eecle boi» . i rsj .  5110

On demande poar petitménago

une jeune fille
sérieuse, syant déjà élé en place
ct sachant faire ls enisine. Bons
gages. MIS

S'adresser sous oMî. P5I3Ï F,
à PabU-siUa B. A.. FiibooiK.

Un bon hi ' te l  de campagne

DEMANDE

une sommelière
et une cuisinière

S'adresser par éerlt -sons
c'iiJlro P 5408 F à Poblicitaa
S. A., Friboarg.

MONSIEUR
demando proCd'aUemand.

OQres, reiueigaemsnu el prix
adressés à A n SB, Peste Bes*
tante, Pérolles, Friboarg.

Etudiant hollandais
DEMANDE

deux chambres meubl t .es
pour le 1" octobre, i proximité
de l'Université. 5116

Adresser oBres sons P54ISF
à Pabllcltas S. A., Fribonrg

Monteurs-
Electriciens

Preuves ds capacités exigées
sont demandé* par la maison
Ch. Bsehler. apparellkar, rae
Léopold-Kobert 39, l.u Chsai*
tlc-1'onda. 1031

oï Disuni
un bon monteur
ponr chanftsge central.
- Calorie » 8. AM Grand'*

Fontaine, 24*. 4.95S

•on demande m loner, a
l'année

VILLA
i Fribonrg, de 6-7 pièces de
maître , non menblée, avec petit
Jardin cultivable si possible.

Faire offres avec détails et prix
¦oos 4017 L à Foblieitas S. A.,
l .uiisemnc. 4977

RA ISlfiS bieus
du Tessin

la caisse de S kg. Fr. 4.00 ; trois
caisses, 12 fr. franco. '4847

Ajfrieola , Taverne (Tessin).

Pour personne bien, on demande
k Fribourg oa'aleutonrs an

appartement
de 4 chambres avec jardin.

S'adresser soas chif . P 144! F
i Pablicitas 8. A., Frlbonre.

Quérlaon comp léta dq

GOITRE Gtodea
par naire Friction an.t got*
Irense n Htrnmaaan " senl
remède efho. et garanti inoflensif .
ISombr. attestations.

Prix :</.flacItr.îO; tDao.éfr.
. Prompt envol «a elcb. par Ii

plî»nnntl« dn 'Jnrn. ll li*u n tt .

Ecole de commerce WIDEMANN, Bâle
Commerce et langues modernes.' Ouverture du semestre d'été : le 17 avril. Prospectus par le dir. : René Widemann , Dr en droil
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Samei 21 septembre
OUVERTURE

à l'Avenue de la Gare, M 0 34 g
ù côté ûe l'Hôtel Terminus]

DBS . '"

-Magasins de confections pr hommes !

ER«ftHffl»Y, fritag
anciennement Eue de Bomont, 24

wnservatoire
& Académie de Musique

FRIBOURG
fXY» année : 1918-1919

-Ouverture 'des cours r'ntercrtdt 2 octobre
-Les demandes d'inscription sont reçues au bureau-du Conser-

vatoire dès Io -27 «eptembre. entre 6 et 7 heures du soir ou
par écrit. .Tarif des cours sur demande. - 5113

I,A mûri:11({\.

Vente aux enchères
d'auberge et domaine

A la pinte de „ L'Union iv-d< rule u de la Verrerie de
Semassles, le SO. septembre, dès 2 henres de l'après-
midi, lea boira d'Alpbonae Tienn/ exposeront en vente, aux
enchères pBbliqaes, ladite pioie avec le domaine attenant de 16 posti
do terrain de l" quatité.

Aflaire da groa rapport ponr amateur sérienz , ensnite de l'exploi-
tation des mines dg oliarbon dc « La Mionnaz » , de la tourbe et dn
pétrole des « Snpp lajca ,' * .

^'anberge esl sitaée tnr la route cantonale , près de la gare de
la Verrerie de Semsalea.

Favorables oonditions ; entrée en jouissance immédiate.
- Pour tout renseignements, s'apVe'ser an soussigné.

Cb&tel-Salnt-Denis, le 13 septembre 1918.
Ane. Chaperon, bnlstler.

butin i. wim ilimi st 'tei
Jeudi 26 septembre, dès I beure de raprès-midi, a l ' HOlel

55 Dilnuf , fc Bnlle, le tto-nniirtlnm lmmoblllex de lui  ail <- e
de I" l Iu i i»r in , exposera en loostion acx enchères pnbliqnes, poor
une dorée de 6 ans, ses.p&tnrsges situés dana la vallée de l'Hongrin ,
BopelAi : Le* Iiavanefaya, lie» Troncs, Perrettoz, Sordeitaz,
Les Coulaz, Jonx XI-1J.UI, Pendant,  TatzO, Hitrmettaa et
I.e» Place**

-Bonne herbe, 'eau abondante t*shs chaqne pàtarage. ' Occasion
exosplioncelle ponr syndiasts,

" Ponr conditions et renaeignemsnts, s'adres. i M. Olivier Perroud ,
gérant , i 0'bitel-8aint-Denis.,

Chitel-Stint-Denis, le 13 septembre 1918.
5071 Au" . Chaperon, boissier.

BWT A irendre Tea
pour oanse de partare, par vois de soumiss ion , nn joli domaine
compiensnt maison d habitation , grange, écurie, remises, jardin ,, eau
ioui pression , lamlére électrique et 7 poses d' ex sellent  terrain
attenant. Belle situation an centre d'un grand village.

.Diposer -les sonmlisions jaitra'aa Ib octobre, chez les frèrea
Ronx, à Tlllarlmbond. I '5 42 7 1" 5107

NOUS SOMMES ACHETEURS I
.de 10 fc SOO warona de

Toirbe sèche malaxée
Ofires ions P 5137 F à Pnbllelta* JS. A., Friboura;. 5114

Extra-triple Extra-vieille
. Embellit le feint

vivifie la . p©aut enlève les rides
Son parfum dèlioieucc et rafraîchissant

purifie et assainit l'air des appartements

\Aj m
Médecin - chirurgiert • dtrtlitîU

absent
jusqu 'au 25 septembre

JEUNE SERVANTE
-térie-ilse..demandée ponr.le
l-"„ oetobrs, .ponr, stder an mé-
nage et taire les bureaux' dans
b.'i t i cen t  fédéral. Plaça stable,
bien rétribuée. 5015

Ofires i A. Kurth, concierge,
Poids et mesure a , Berne.

A VENDRE
(|Bfliiac« îuimluB de bois
de «apia. 4917

S'adre». ts SI. Alph. Bonrg-
linecli i .  notaire, a rdbooK.

A VENDEE
. un petit

arbre à scie circulaire
S'adreiser an chef de «ni»

¦Ine de l'iiou-i Terminus.

Jcuoe  inatltntenr, travai l lant
dans nn bateau , demande

chambre
avec pension, si possible dans
nne (îtnille ; pourrai t donner des
leçons de langues. 5111

Hôtel à vendre
dans localité prospéra da canton
de Vand, snr tonte Laasanne-
li-'-rne. Ins ta l la t ion  moderne. Lu-
mière électr i que.  Dépendances
commodes. Grand verger et jar-
din. Situation a proiimlté de très
impor tants  champs de foires . Un
commerce ae bétsil pourn.ii étte
joint * l'exploitation de l'hôtel.

S'alresset an-notaire Tre-r-
vand. b Avenches* 5ti9

Oo de.mande k louer pour tout
de snite oa époqge i. convenir

logement
de quatre pièces on plas. Préfé-
rence rez-de-chaussée on l*r éti-
gt, gaz, é lec t r ic i té .  4991

Faite ofires aveo prix sout
P 5531 P à Publicitas S. A.,
Fribourg.

A VEMUK - Nonriitare de volaille et biscuits de chiem
-Exatllent) Vésnliats constatés,psr des élevenrs-pendsnt longleru*,

contient pretqne le donl»le.de-prolélne,ppre,.da »i*»>jda na;,
de l'orge, de l'avoine et du blé, Aoalyie offioUlle.

.Celte noorrltnre convient très bien , comme euRrni* * de por*,
ct poar l'affouragement do kroa bétalL

'Prix iniximnm Iédéral Nonrrilnre Blietlt de cnli-n
Pins de 100 kg. f r. •»«.— Vi.vn.— f '  100 b

» 5 0 »  » ' ;«6— » ;mo.— »
pris en tabtiqne , emballage non compris. . P1886 Z 49t

Uu.I. « ' U l t t . V I .  r i i l i r i in ic .  Zurich,
iîtahn/io/qtiat, 15.

iBOMÂIRE â fENDÏUE
A « Vendre, itnx i ihordu d ' V v e r d u n  (Vnu il) ,  l,. - .- , ,

•domains bien aitné, comprenant grandi bâtiments en bon état ,
¦ajant'3 logementB,-grorige haute, 2-étables (32 p ièces), tour.
-ragère, remUe, coulage, four, porcherie, ' hangar et _ tout»
dépendances ; prés ot champs d'une surface total? de 1750 arti
eoit 39 poB08-vaudoiso.de 500 perche»; 20 pose» attenante,
aux bâtiments, Bnrpliis du domainei peu morcelé Bt à proximité.

Domaine en plein rapport. Prix avantageux. Entrée ea
jouissanoe à volonté.

Pour touB renseignements, s'adresier 4913

Etnde D. PfiCLABD, polaire, -à Yverdon

AGRICULTEURS
Utilisez ponr YOs Moui^ et déchaiiiîiages

LIS

Iracte&rickrrues r̂icoles
Rendement de 4 à 6 poses par jour.

S'adresser : P. J. BLASER 8. A. Ingénieurs , FrluOUrf.

MiSëiîllmp
Des achats !ûe génisse» ds îace taobelée Kmge. ' tigées de 10 \

15 mois, ..liront lien, j r - u d i  io « i -p tcmbro , snrles placesel-apréu
. BO0É i 1 Iiccre après midi ;
COTTENS i 2 benres après midi ;
VILLaK-OT-PIERBE i 3 benres aprèa midi , Plaee de

•QaiUanme Tell;
HIVtBIBZ i l  heures da toir;
BUE * 5 heares du soir.

â, 
Harmoni-tiHie. Pianos

J GRAMMOPHONES

A vendre, pour la consommation dans le canton d(
Fribourg, 100 tonnes

Iripttis ds taille loin
par wagon ou en bloc. Plus de 6000 calories. — Ofires i
Mmleurs PASQUIER, KIEFER, BIZOT, 9 bis , a'/cnïi
de la Gara , LAUSANNE. 13628 L 5125
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Pour la défense fle la production nationale !

Semaine suisse
Schweizerwoclm

, .-• • j jj 'ii

SettiwMâ svizzera î
1918

"du 5 an 20 oetobre -J

- CbanoUriH BAnin do Fayrai «SL JL
Marqua « COCHON R0UBE»,' Payerne

Jsmbons d'hiver, sanciisona et rancisses aa iole non-relle
•péelalité t „ Salami» pajrernoia aees".

. . . .L» ltut de quami nnulte . .* .
EN VENTE DANS LES BONS MAGASINS

Talleanx.réclame» i la disposition de Messieurs les négociants.




